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roucrle de désordres et <le massacres; prêtr
Lil, et quand vous t'avez pu, vous les ave: as

Depuil que ta quratio dii l'enrsrignmrnt est rnd.te, t l :eu journa ne la 1Ft ( - reur NOus vous êtes déclarés les ennemis de

citéu sérieuscrnct : c'est 1- rournit les pluts. T a t la en!>i.ni pitis Lie e et res du monde, de tous les Socrate, les Platon,

plis sûre que le raisonnrtnnt, cete fenilie I ise dzt cé Les Irinie t-ý ni travaui luire et les litousseau.
qu'il suaieet les pcssioir. Sa pol ige e-t cars cmiscience et sams trlà. Ne lii Vol les petits livres de l'Université ; c'est

· demandez pas un avis sur l.:s écrits çi iîînîîîî-îX. si ..aime dt Mgr. t'archtêquie de l'a- ves reconnaissants, et ses admirateurs, et nos

ris, die N N. SS. les évq 1 ii5 il.: Charctie., dt 1.artes, de Digne, etc., elle egarde ces priment contre le Cler-,r.contre les catholique
publications comme tinit avenues. Mis, n r-r.'nh, elle consacrera des articles de Commlt, condamné, .i le verdict du jury, p
trois col iies à myude citoyens t MM. les professeur
quelques insultes et il qu-lqpî-s lsz:is; lle lia printa.commi 1 xacte résumé des prin- de jeter dans le monde dejeuines gens mal éle

ipc et des Lentd tic-s du parti ezceiasipqtîe, et profitera de l'occasion pour calomnier. d'avoir assassiné leurs ennemis toutes les lois r

texte rn main. Le pa r; i - ccl si e connant-il tuie brocliure intituîlée : L'Ongruent Qu'on ie S'y tromîpe pas ; ticus trouvons tri
de la Viptre noire i Non. CiL poui t .I n maniiste l .- PJurnal des Débats l'as- lits, et que le lit sens publie t-n soit le seul ju
sure. E vérité, e- ntt: nîrs u:.ivt rei'aire' cli rerient de faible' ii n-i is. ce que l'on ieriet, contre le Clergé, à ceux q

Pui<quc 1: Journail des ISbat, Cuvanit le terrain dus idées, relt absolument porter la que M. Benjamin Castiieau, quoique plus ma

discussion sur la val.ur irtér.ire des publications afites pitr en contre l'UImîverSité= mins, au foînd, que MMr énnc , Libri, Quinî
su i .î:ins-l'y. Il trouv: . us p;ettsl livres l'ort iiais,iious allons prouver que les siens sont 1 -'r maître à touc.

sNitre auior Ir se contenle paséXnimer
Le choi:: nons emibrasse. I.es nivrersit aires écrivent beaucoup, et ne négligenrt a- io¿ec ; il est, de plus partisaiî, d'une religion a

em gecre. Nous avons lt deros volumes dilactiques, de m-îl-propres pamphlets qui la reliteion t' iecrselleou humanitaire, écouter
visetit su plaisnit, d ! unmhtir uais.s brechures oe l'ait prétend raisinier. Noc par- du Mt Thiers, avc un peu dc style de M. Da
lcrona aujourd'hui d'un écrit qui a tour titre t Lutte du Catholicisme et de lu Philo- " Peur mai, qui ie puis,hélas I que faire des
sophie. .Nous le préférons pine qu'il a l mérite de la ranîchise. L'auteur s'appelle universelle, je souhaite ardemment que le man
B:mjaniGal-itnei ; a brochure se vecd au breurca central, rue des Prétres-Satt- suis assuré que les philosopiûcs Ct les poètes sa

Germainî-l'.lrerrois, I l gion de pai
M. Lciijamtîiin Gastiiian procède roîîdement; le sommaire de sa brochure comm nce M. .jmn G seu a touj-urs petir de s

Par ces ios : Comaédie religirusi, et tfnit par eux-ci : Apologie de Iollaire. Dés heur, il matêrialise sa pensée, et c'est ainsi qu
les premîières lignes il rliit qiT 'y a pas de diiféreciie entre les -lésuites et les an- la philosophie sous la figure de deux femiles.
tres ministres de Dieuî. que le priîidgc le 'eiseirieti appartient Li 'Untiursit " Je vis devant moi une steille fetmie sehe
til dit tendrement : aiutre uniersitt), et gte dnuner à l tise la lierté d4arcitgnei fl blayaiciit ; sur soit côté gauche étaient écr
.eraft une calamité publitue,. l'atirere d'iie autre Sait-Burt/îlcmj. richesses. A côté dFelle se tenait uni jeunîe fc

Mais ce n'est lien ciiore ; eitons n résolution se rignait sur son gracieux visage

" Ces honê:ev Jésui:es., cs dlîns prêtres 'appterçtirciit que le 1 tblie, éclairé par nos racture; d'or cette belle maxime : .'fmlour de

grands pihilu hes, diveiati de pi s cri plus indifférent pour leurs docli inîes et leurs dait le ciel, et ia vieille avait les yeux fixés s

personmnes. ri efe-t, on les laiiei, traiquilles et ils lie sont pas .0otenîs, on les iiîsse Ieinries, queje suppîosai .icuir être la religion
rnigraisser totit àù leur aise, et vaId qu'ils irouivnt que la graisse Ics gêne. Done, ils conversation.
'as.embriòrt, et le plus ciol rt d'einire env s'érri: tous c e "-Ainsi, dit la Philosophie: aprêe avoir dév

philtoophe.s ces sacrrpant.. qui ont 'audace de prêcher la ctrité daes lepays que nous pas joitdre tes faibles forces aux niennes '1
habiiotis, et qi par conséquent oit t1nas pl terands catnemiis. Si lous lic les tour- Non, o, iifiie ! vociféra la Reigion

nstous pas, si nous ic les injuitionis pa.ous votntes perdus à toutjamais t Tu-dieu !z s ulque nouvelles itîstaneec. la philo

qu'une sainte colère tiues animîîe ! il Catit absoluient que nous donnions signe de io- rUté d'alppsel.-r la religion pturre vieille. Cell
tre ca istence : s iitndrait tn inuient où l'en nous prierait de plicr bagage et d'aller voie- philosophie des "l pierres qui ie l'atteincnt -n

dre nos prii:rce dans une uittre contrtrée . Mliois ! à Vou re, fils dcS croiss ! déplnyons Enfin, l'auteur arrve 01 l'apologie de Voltair

nutre baiiiière, sur lalu lie nous écris one ces mîots : libt i tou:: ls gens de bien et llouss.ie, qu'il admire beaucoup. dont il s'upp
partictu C:.l'taux p/il onpheusx a. soit/ftis e ls raison.' miêe gentire que lui. Nous ie le Suivronis pas

,E conciece. cuiinetc disi lier le Journal des Débats, nous Wiriotns lias cri qiion nous étant inîconnus. flous ci croirons M. Gast
pût réussir ù rassemîtbler dao* ti petit nombre de ligie I arnt Ie platitude, et de sottises plaindre, s'il n'est pas content. Citons seulum
et voici ui cmpion tiersitaire qui attrape heirensemeit le aule des tréteaux ? Le réfu:er toutes les accusations dirigées contre 1

malheureux glni se piermettrait d'y tenir ln iarcil lagtge, serait arreté par les sergents- universitaire se montre quelque pieu rigoriste,
'Je-ville alitlit rîémeu que l'iidigIationi pIIhquitiîte lui eût impîîîosé silentce. L.es iéfenseurs Journal îles Débats.
de 'Uniersité oit seuls le drait de tparler ainsi. Du reste, nie trous indignons pas si le Un dé/racicur de Véltairc.-Veltaira é

vite ; ntous le saollîes eneure qu' la ciiquiém e piage de la broclre. qu'il vil ait avec une femme mariée,
Natt l'ualis dit.notre auteur est frane. Ce que les fractions diu parti se conf:trt ' M. Castincai.-Il a eu des relations arce

tout bas, il s - pique, lui, tie leiruelater Ct tuu-tête. Tanrdisqu'an s'etrurce, ent dépit (le senItci ii, tandis que vocs, meri saitît homme, vo

I'éide , ei ddpit des tri stes exempi Iles qtuie lost avons sans ces se sous les yeN, il' lire femie qui trompe Son mari, ce qi est bien

déimîontrer que le coliegi p eut faire des Uhtliques, voici le défi que la brochure noue Le miai-i p consentait ! Le clou di Jésuite e
jette Nous vouiOts donner à nos lcvteurs une idé

MlA ! MM. les vliiques, vroas ovez acquis la certitude qt'il ie Vouî est pas pas- le dégoût doit ious ai-ons été saisi t diverses
rible d'altérer ni d'ilunrer les intelligences sorties des calléges iliversitîaires, parce tro isera p euti t-être que ec paminplîlct idiot, où l'O
que celles-l nî'onît pas été est roies de' leur niaincice, et votre dcitaridez qu'on vous persécuté Socrate et Platon, rie méritait pas VI

li:re Pennîi t pour i:e vou le pétrisiez dit votre esprit jésuitique ; ce ncst pas t-op rait untte erreur; ce misérable écrit ai resumI u
mladroit, lais ie h1omei éclai rés nle cori sacreront jmuin ; is un parcil abus. et dilns le mênie but. Nous savois bien que d

P liS 31.-5njaminI G tiniau, sIcrie naïvement : inlueitce sur les geis sersé, aus 'est-ce lia
" t-c iotre faute, Messieurç les itholiilis, s'il nous est mîoraleient impossible à la plébe, et letrbas irxeommt leur ba

de suivre aile religion tel l.: qI sotts pitaez faite.'' sa portée. Sans doute, cn i 'espere point pasfi
Moralement est iiti joli. Nous lie contissons pas de l'lus charmante traduction des oi vise -à les irriter contre les pr-tres. Oi ie

.ythirtianmbes rntO-Sit-sionais de M\1. ltclice Clievalier. clergé aux violenes populaires, mais oit tie ser
Arrivé itr prove b de du s religieux et d prou- plus tari contre les passions qu-oni cseite aujoti

ver que les universitaires croient i feu n comme il traduisait tout t lcure M. Michel Une dernire remarque : 'l'atieur universitaii
Chevalier. il va trad ire M. Qiiinet : plaint, ù diverses reprises, de lu viilence des en.

" Vils tlétracteur (C'est 0. tnous qu'il paile), si Vultaire ressuscitait, il vous foiirnie- Il copie encore ce qu'il a eritendu dire, ce que le
cuit, il vaus rédiuir'ait au néant. Ciii, je le déelare sineéreet, j'aime Dieu e toutes iiepsies et de ces injures, répétait hier et retét

li fortes ti mn fe, je i ii irostrit dievnt ic t a te-piistance : et c'est parce que je finira-t-IIc 'l N 'est-il pas incroyable que le Ia

conpred la iii on de Jécus.Clrist aur la terre, c'est parce que je [adiirC, te jC qu'on i tues pIus haut, et qui complte p1our pri
hais les prqIres, ui sont ses plus erands ennemiis, car ils ont rait tic la religion, la clii- Sue. Quinet. le JTourial des Débats, le COstiit
de la plus pure qui doive exisier, 'üisnent de leurs bissesse et de leur anbition. dversaires ? Nonrs somlics violei ts I Et qui

Qu'est devenue entre leurs inla ionrc lu qu leur a léguée Jécus-Christ, ce poète duite est outragé dans les rues par la ia[ulait-ce
qui a en pris tout, le uf; sancs de l'lhuiihtilé il, éclatait, cette populice viendrait-ellr f-epper. ir

Qu'ein nlous pardonne île rcpruîîire de prteilles chcSes ; mais il faut cependant bien Nous contestons vos sys voues, voîs, llétriist
que ios amis sacent quis iSont ios udvrsatires, et ce que devieniitent les idées dlu Col- juges Compétents, vos livres, vos doctrinies, vs it
ligu de -rîîrnce dans la tte de NI. Llenîjuîinî Gasti.iecu. 'oursuivonîs. Voici du Mi- Laires nos prêtres et iras auLels; noirs vous fails
chelet :nêtesgenis, vous inous faites une guerre de orc

" P'ètres, Vous êtes chargés du sain d'enseigner l'Evangile, et roua y coritrevenez d udes que tious veaons de citer, le honteux pass

a e intant ; prêtres, sous avez reç.u lta moisian de pacifier la terre, t! vous t'a-e:dui ba hlier,certaines pages du livre des Jésuite
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s, le Christ vous a dit : Aimez vos tn"
casinés ; prêtres,i'ous avezpropagl l'er
tous tes gens de biende toutes les us

les Epictete, les Mare-Aurele, les

ainsi que parlent et la défendent sesr
ennemis ; c'est ainsi qu'ils parlent et mrct-
s, le lendemam du procès de M. labbé
our avoir excité Ct la haine et au tnêprJs
s de l'Uiversité. Accuser 'Universitd
ves, c'est undélit.; accuser les prêtre'
qu'ils l'ont pu,.ce n'est rien.
s bien qu'on laisse circuler ces plates to-.
ie ; mais nous voulons aussi qu'on sacbs
ui parlent pour l'Umiversité. AjouteOs
ladroit datt les formes, diffame beaucoup
nt, et surtout que le Journal des Débats,

Dieu et admirer Jésus-Christ a titre di
ssez goûtée dans le camp du monopole,
s-le; c'est une mistion de M. Cousin st

mirir.
voeux, je désire sinmerement une religiot

le entier n'ait qu'une seule croyance, etje
nrt appelés Ct tous donter cette belle rcli-

te pas étre compris. Pour éviter ce mal-
'il trous présente la religion cathsolique et
Nous sommes ici en plein Ahasvérus t

et ridée : ses dents griiiçaietit, ses yÇur
its ces mots : _anour di& puuoir et de
tnie ébtluissaite de beauté ; une noble

; l'endroit du coeur était tracée e-u ca-
Dieu ct de son semblable. Elle regar-
ir l:1 terre. -l s'établit entre ces deux
catholique et la ptilosophiie, ue étraige

eloppé quelques arguments, tu ne seux

va-t'en I je ne réponds plus de moi...'
1

soplui s'envole au ciel ; tuais elle a la du-
e-ci, Curieuse, comnte totjours lance î lu.
ullemenrit."
e, ct caunence par celle d'un M. Arsòrt
tre, et qui treval!e, sans doute, dans la
Sjusque-là ; les talents de I1. Houssaie
liteau sur parole. C'eut à V oltaire de se
ent un petit passage dont le but est ds
a noralité de ce divin Voltaire : noirs
etirape assca bien le genre ironique d9

tait trés-inimoral, et la preuve, C'i.t

Mme du Châteletmais son asari y con-
us etitieteicz une liaison coupable avec

st rivé.
s des petits livres universitaires ; mare
reprises. notre rüche est accomplie. QP
i accuse les prêtres catholiques d'avoir
oiineur que nous li avons fait. Ce se-
vitgt autres, tracés avec la minme fange
e pareilles grosiòretés n'auront. aucuns
s aux gu-us etiss qu on les destine, c'est
ispiration et ignoble langage, les m't a.
anier les tor.ses pour l'Université, mai.
veut pas, rous les croyons. exposer la
tit n letent tût-uél d'avoir at le défendrs

r- que ious venons de faire connaitre 's
tliotiques, ,dts sales diatribes du Clergé.
Jouraul tcs Débmts, l'&mspirateur de tes

cru demain. Quanu doue cette comnédi
rt iii vomit des Iterrenurs coinme celle.
uteriptnux défensturs NI - Librn Gên,
iitarnel, se pla ignia le la Nilenice de bc
ldonc est Itetacé par cette guerre Qui
i A quelles portcs, si ut désordre publie
tue hache et vs licamphiiels auxs maie, 2
- i notre tuai. liti aquus devant Ie.
mitlodes, vous siguilez aux haines popu-
is Lute guerre ilhoirres librer et d'lon-
0.es. Ne vuts réer:e i pas ! Les turpil
aige du Co'tittirnnd que nous repr-
s et des LeUrres sur le Cerg/ aont,à s -ý
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soin ou nzn,de~,éritables provocatiàns aux violences aintérielles. Et quelle excuse avez-
Tous I Qui a comnencé ' est..ca .as le d!eroûtant article dn Jonrtai des lXbais ,ur
i- Co.mpei.diumit qui a ouvert il a polé i :nqu cuie voie Où s'cest brutalement précip 1itee
troupeau d.:s Libri.dces Cénin.decs tCastincaul lt dans quel bul1 Qu'avez- ous léf- îde
Ce% systè mes auxquels vois ie croyee pas, des honmes que souvent vous nt' ainez pas,
dont on combat les idées, sans dtc. mais dont on nt'attaquc ni a l'ortart i il 'hionneur,
et que vous vous ciTarceriez de perli- de réputadtou demair. si la niodre inté.û 1t poiit-

quevaus y engg--it... Non ! vous n'.îve. point d'ecuset Une sorte de Véhémenee
poursit Wtre permise, ottdu mnins excusable cez nous, que vuus blessez aœu ea, eut
dans ce que nous avon, die plus ch:r ai land du cSur. Nous pourrions nous irriter outre

aesure de vos calomnies c-tire nos prêtre. duat nous counaissons les vertus ; de vo
Maphò.ns cacre notre ll:u, qui nous a créé et qui nous a sauvés ; do votre porid.

contre noire religion, en qui aou' voyons le salut de la patric et celui du mnde. Vtus
nous rappez à cop «u, Voir nOUs-3 e un mail que bous n''rz pus, quoiqu %v us
n'oI puissiez ncs.1rer l'.neruripe.- Mais vous ! qu'aez-vcus à sontTrir pour vous veng-r
ainsi? Quel est l'hîoîmm. quelle est l'idiie, quel est l'objet que nous curaions et ù qui
vous ayez-dressé d's notels ? Où sont us amit, o sot sos croyape s, où est votre
Dieu ! oui obissez n Ux plus déplorables stŽiriitt, aux plu canmnables instincts
qui.soi..nt dans iP:ne humaune. Vous nous lsei ,n parce que nous vous conlbattons,
mais parce que 11ou1s avoIls une religon ; vous haïssz notre religion, non parce que c'est
une religion, imais parce qu'elle es la %raie religion.-lt toute cette polémique, ous

ommnnes j eté timainttanit de le croire, n 'est. plus, àî vos yeu'. qu'un pr'te.xte biei trou-
vé de lclzr sur le chrstianisme it a secret vetin le vos i mes et la oute de ces êtres
san nom qui, il toutes les époques, ont eu d a courage et d.s bras pour l lache cceur des
impies.

B U L L T T i N.
Bozar.-i.oauguroIion solenknele d'une sIilu de li Ste. Vierge.-Disso-

lution dt Pirlemer..-M?le d'Europe.
Nous prenons la liberté de rappeler aux pertmontes tbaritales de cette vile

que c'est demain et jeudi que doit avoir lieu, à l'Hûtel-Dieu, le Bazar au
Jrofit des Reigieue du Btn-Postear. Nons soinmes pesuad d'avance qu'1

n'y manquera pas d'achieturs. LUpéier ce du pa=é nous répond pur l'-

venir. Dans notre bienfti'atie cité,ii suffit d'induii.r où il y a du bien à Mi.

re,-poui voir aussitt les àes charitables et gtnéroues y atcoutir en foule.
L'oeuvre, dor il s'a.;ht autj.'turd'lii, iîéri:e une ailuentioi toute particulière. Sa

nécessité et soit tiliié ne peuvent plus guère rencontrer de désapprobateurs.

Son heurux commencement et les beaux frtits qu'elle a déjà prodéuis ne

peuvent iniiquîer d'intersser, en sa ravei, totes les àmes honiétes, promee-

trices des bonînes mT.Jurs, et favorables à 'esprit du ehristianisme. S'i n'est

pua donné à tout-le moide le pouvoir courir, après la brebis égarétc, il est

possible du moins à otus les favoris de la fortune de préparer un Wic ptur

faciliter le retour de celle qui voudraient rentrer aiu bercail et de partlcifer

ainsi à la-sublime mismion du Bon-Pasteur. Qu'il est consoLai de voir dé-

jà plusieurs de ces infortunées victimes du bIlertinage, donner les marques

sa moins équienques de la componcirnri e: les indices jitîrnaiiers d'une vér-

table conversion et m-me de la veru. C'est pourtant le bat spectacle

que pré-er.te dejà le rnnastére du Bon-Pasteur. Déj: dix postilanes et

novices travailent à se former au pénible n.inisère des Religieuses de ce'

Ordre. Déjà plis de vingt Pénitentes (et if y en aurai un plus grand nom.bre

si on avait pu ls recevoir tou'en,) dot près de lM Moiti font déjà nAîlier ce

qu'elles ont té et leurs désordre, passés, s'IlTrren: de vrainere et le dumîp-

1er leurs habitudes vicieuses et crimirnelles, instruisent des devuhs de rli-

gion et s'exercent à la vertu. Quele consoation n'est-ce pas pour les vé-

itables chrétiens de pouvoir contribuer à une si hereo ouvre ct assurer ain-

Fi le salut de tant d'àmes dont la perte serait invritablt sans ces mah*ns de

refuge '? Non, notre ville ne lai'era pas langr cette importante intiîtuiomn

fuaute de szcou-s. Ele eatra lui fournir, par d piclses largoses, les moîiyenus

d'accomplir une oeuvre si lureutsemnt commencee.

La ville d Montréal a étù ié:ioin, limancO dernier, diu de cespem-

Mles dont le soutuvenir ne peur de lrngtemp s%('arer de la tnômo:e. Nouw

vou'ons parler de I inatugtat tiî uennrelle d la s atue dnt nous avoîns par'é

dans notre avant-dernier uiiinro. et de: àa eonscraioen du dmocse à la S .-

Viergm.Cette rénnie faea totte la pompe et le rei'ui leme'.î po-

sibles en pareile ire.onstnie. La fou!e éi:itl inrmensc.Tu-e la ie té de uTe-

p4rance y asst.it à la suite de ses banniresmet décorée de Sa n:édaUie.Ai-rûs
:j vêpres on se rendit p'ocessionnllîeet c Pég'ise de la Pridieuc, tù

la tatue avait été déipo-ée et Létie dls le mnercredi ptréedent pur

)'ouveiture île la retrîi:e des Dame de ChariAt C'est detà quile fut

transportée solennelleient à la cathédralt. Cete statue, qui cet de piài, r,

plus de sept pieds de haut avn t' e ocie sur lequel eltW est p'arée. Elle ie-

préseme la S:e. Vierge soutenant le St. E pi-Jésus do.mi prés

ålelle sur un globe qui est porté su! des nurgs. Deu:X btlles MIcrnnes

urtent leurs fronts. La satue était placée debou, environnée d f1ens tI

lisur un b'yard préparé tout expròs ei poté par d u hoiies le la soîiété

de Tempérance. Mgr. de Monsréal,en habits p'n'ifeaux, asiné d se. o..

ieresacrs, ului-.:uirs protrcs en clIpe eI -u dalina.ig e, six r'unftit, hin)il'

ls en anges et un nombruIx clergé, les sociélés idtle ''eiptiraneit' et de
Charité, les dlTe"retes colces de gauçns et de folle, avte leuti bannières

leurs étendard'. sans ro:uîter ui p'ciuple iiniiinenseL, faisaient ert .. C t-ir
un spectac!e vriment impouati.Ei ce' qu't y avait dle hn. ad.ir.lte '''iit de
voir le bel ordre qui régnait, quoiu'il ni wtpa un seul hummine

de poprce : !'.-« le muindre briai.pans h.- moinire' désordre. Houiietur oine: ur
Canadiens qui savent donner de et Ieux exemples de ,g'ss. et de religin.
La prce'ssint se rendutcdt l'eClise d la Proviec' à la aliétrale nae son

de h muiqute et au ciart de t'.'/e, m.ris Ili//. A soni;arnivé, nn dIpos

dl'ab rd la s it'tu sur nune e î'e I'trade,A l .rt' du cl.vtur,tet après quet--
ques strophes d' nnuii.'.ot alla !:a fInr-r dns la niiht qui thd était lréçia'd

à la place du tab!eau de Patl deA 'Archicn frr ie. Cv'te niihe est inpisèéo
en velours ianiat:.i et surmntée d'un e5peie d'eriablernent,-oitenu par gun~

ire colonnes corinthienie.: qui semblent nu.ssi servir de e:uire à la ti'le. -Au
dessus de la tète du in sàatue, sur un plan inclivé, et le saint Cour de Malia
en relief, loti do.é.ranesrî' d'un gaive et ¡in' au naViet dA nugew J'Sù

s'éclppent grund ut..lire de rayons ci or. L'ég'!ise et sir l'a tue de-
l'Archiic'oncfrdrie éiaienti tot liuminiii .

A près l'inutnisation, le I'ros icnal des RE. PP. Oblats, le R. P. Guigtnez
prononça un discours na!ogue à la cirmunetance et le t Aut fut te iié par ls
salut de FArchiconft üéie et IAte de cons'eratiun du diocîèe de Montutrl

à la ires Ste. Vierge, que ft Mgr. lui-ime. Espéruns que ses s "ux so-
root exau&e:.

Aui moment de metirte :/ours presse n'us apprenons par un extra ie la Gi-
zdre QOlicie, que les Chambres sott dissutes. Les writs J'lections tout

retourn.b!es le A novembre, et le Parlemen ezt prorogé du 22 uctubre aun
12 nvembre, :.an.- fAire uisage des mts 'puur la déjhlie des aMlires,"

Les nouvelles appon6es l'Europe par la dernire mtale, parîiu de Livrr-
pool le 4, et nrrivée ici le 20, paraissent plus paRcfiues que la dernièr

»ü. Les die'rentssuenu-,cenre l'Angleterro et la France au stjet de Tati

Sont en vio d''onm:imoei:, eti nîcie tui! on sera ,ie rnme pour
a guee d'Afrîque. Cepend:ui Ir Prince de Joitville,aprs avoir bombordo

T: nger,'eei avnheé jusqu'à la vi!c de Mogadr. qu i emt tne des clfs du M a-
roc ci la prinipu.e re.source de son empércur Mtey-Abderrahmua. Le 10
août il attaqua Ile qii en me le port et s'en renlit imaitre, après ut

i'rn bat liniàotreoù tI p ;erd: buccup de cruces gens, dit untie Ici ire Jti ti.eu-
lièr'. Ctpendant le app-ri ttfliit'Il ne fait monter la perte qu'à 14 tubat et

61 bles. Le lnia vile de Mog dur elle-mime était déjà etportée d'a
saut et à la discrétion des rançcie. [ie son ôté, le Maréchal Btgeaud rema-
portai, le 1-I., une victir u compièt', tir les biuls de l'My, contre le fils do

i etnpereur liui-mme . Aîec une armée de SON0 homme, il déLn, tilla
On pièces et mit en demu:e u, armée de plus dle 30,000 imoroc'ains. Au

hmin 500 murs deeéurent ur le elmtoiî: de bata;:h, tmtre 1500 ou 200C
les ds. Le, Français 'eur'iti qn 27 mort et s G blessés .

Ce'pendnt on crit que ce, vnict iresntim erînt poict tue rupture enIre
la cnur du St. Jamwe t cell des TUileri. Ceu durmère, dîa-t, n dé-
claré q iu n'va:t pu nt 'nînition de cîntervr les c.ojnéîes qu'le vu-
nait de faire, mas qu'ele tait dbsol use à s 'rendre, sYi:? qu'ele nura: ob-
tenu sAAti de là It de Muaey-A bdlr.n.rn. Il ti assez prbuaMl

'ie cet mperur ne t-rderai pas ü le airn; on linteini mtitic qu'il a dêjý

ruimeré et q'Abd-l-Kader, dInt iH neail tou. la cause, a 6!A arrôió

Par ses oardr".
D'ine autre par, il parait certain qu'i a fci -a paix nec 'Epiagne et

qu''une les saii'ction ibord demandcs, il s't i éméme engagé à indet-

i:ca ce.te Urir i anc les dr'i îe la genrre.
La g aride ,.onsiration qu'on prét'min ait .r déouie-Crte en Epacgrce, so

réduit à peu de ebie. Or. ulit t: émoe quc'était qu'une t iso e qui

se réduit à une véritl:e écliauf'i:r't. On assure p uortant q'elle o amien
l'aire'si:aion de qu qus un a s princip:mx diiers le i ganison me l'aiim-

pehn.e, tomne ayan partic'ip à br romspiraiîon. Quiql en soit, le gou-
v ntem 'nt e r-pagnl parait ussi du-cidé à travailler acti et à rétablir la

traimpti:ité dans l'éta, 'l : lie vo 'oi' r n renldre les maoyeS. Il vient

!ui tiin, tl' ri-er la ven t : e- iins i e c liastiques.
1l lar que la dém:rr'he du vice-roi dl'Egypt, llhtrnc Ali, dont mous -

avionc annncé le dpart tumuuin pour la rtcqu'étuit qi.'uti ceup de d.-'
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m opai nu de diploinaie du vieux Paiha pour connniîe la disîoition de ses

StlA rn égard. Aptrès quîelques pourparlers avec son fiLi iné, Ilralim-
P.lia, et quelques tiis iles principaux !.eigneurs le sa cour, il est revenu à

Alexcanldrie et a repria e afiar .

La princesse il II c, la era(lle-duch"sse de 'Russit., fille de l'empereur,
est morte à Si.-P'éte burg le 10 août dernier.

La derrijére diète le Suède fait présumer litre l'uganion ne tardera pas
,à éclater dans ce rnyamîuîu e. ,La lutte qlui vient le. s'lever eire le c:ergé et

la noblesse d'une pari, le bourgeois et les paysans de Paurire, anu sujet le ré-

,f ormes que ces dcernit-re Jemandent dans .la repréentnion, ne peut se terrti-

ner que par de vio_-1lees commotions. Le nouveau roi de Suéde, Osen r If;

parait incliner pour les dermiers.

Le voyage d Louis-Philippe en Angleterre parait ajourné indéfiuiment , i
*au'aura probablement point lieu cette année.

Ori parlo toujour< du vvage prochain di, la rei ne - . rrinde. O:n e.ércI

qUe Sa Maje.sit 1 .rftern de cet,) e:renanne poi r bu.r O'Connîîell ci
.?,es rmnnipagnois dont la sentence a é é con par la clamunbre des lornis,
1 t 2 coornn.. Voic*i le r tué i. l dériin donné par tii journal de
crue ville:

. Le lord juge en cher, lir n subidtihta nce que tous 1- jugese s'étaient nc-
enrîld6s à iro.uiv,-ril · ix des e--.efs de Pinlîiciement tmonsu-tre rîîauvais, et quatre
autres insoutesibes vit loi ; Cependant ici :juges rdécidé malgré ces
exceptionsa que la peinai pi l-e >t les mîîaî,vai, nu sshi-, b que ,tur les chefs
légaux de umdiciet étai confrmet aux lihu. Deux juges seulement M.
Baeon Par M M. le ju1g' Cut uaniuî se sont absten I d-! lnrtueiper à l'absurdi-
là de cettc îluetrbue ; ei ce qîril v a de remarquable cri -eci, c'est que les
afî truuvés li-g %ux ei- lrianle fuirent déclarés mauvais ci Angleterre.

NOUVELLES I G I E iU S E S.
FRlA NCE.

-La Globe revient sur l'affaire le Carmîélistedi de Tulle ; son article, dic-
té par un trés bon esprit, se ressent un lieu de son dévouement systérrati-
que su Miniitère. Ai, lieu ilaborder la queision de front et de faire peser
sur M. le minietre le l'intérieur out Podlieu:x de cett, aflaire, le Globe se
bonîîe à frapper sur le conseil municip a l, le préfet et le journal conservateur'

* Pendroit.
Nîuîs Pitons l Globe
« Nous voudrions bien que le Constitutionnel et les journaux de son éco-

le nous (isseni Phînneur de répondre à ct-s simples cluesions:
" La liberté est-elle pour tout le mnonde, lans ce temps de liberté politi-

ique ? .
" Le bénéfice et la protection des lois sont-ils acquis à tout le monde,dans

-e temps d'égalité devant lit lii ?
Quand on est prêtre ou religieus,ces-e-t-nn d'être citoyen français

" Une femme n'a-t-elle plus droit aux égandl accordés, en France,
aux femimes, quand lcue femme est une re.hieieuse ?

" Une mnison où de pauvres .lles s'assen!henî pounr prier peut-elle âtten-
dr]une tolérance, non pas supérieure, mais seulement égale Ù celle qu'on
accorle à une maison où des filles perdues s'assemblent poir prier la (lé-
ba uche ?

" On va voir qu'il n',- t pas inutile de pns'r cets questions. et que tout
étranges qu'elles pirsent paraitre, vlles le sont mains que les faits qui les
rotivent.

" On a btaacnuip pirlé, depuuis un mois, et nous avons parlé nous-
mêmes de l'anfiire dles Carmiis:tes de Tulle. Les faits sont maintenant bien
éclairris par la polémique, et voici ce qui ré!su!te de la lecture des journaux
de la localité.

Le Globe donne ici lin passage e Pnrtirle de lYn1venir national que nous
ayons repîroliit il y a quîequues jours iléjàî ; puis il reprend :

"l Ainsi voilà une fille majeure le 2S ans qui a attendiu qu'il y eût dans le
ménage paternel une femme pour la remplacer, qui a préciu uon père de
an détermination l'embrasser la vie reigieise, et qui, ensuite, sans réclamer
la fortune à laqluelle elle avit dr it, s'est enfermés- dans tu cloitre. Que

,les indifTérenît- nu le.s sceptîiques rient de sa fui et de son renoncement aux
choses de la terre. nous l' conceivons ; que les esprits forts la traitent de
tolle et d'imbéîile, nus le voulons bien. Mais qu'on persécute et cette fille
et les religieuses qui Pon'i ncîenillie, qu'on les dilifâme. qu'on les menace et
qu'on les trarlue, dans un paiyi île liberté coiî mme le nôtre, voilà qui est inouï,

.et voi!à pourtant ie qui est !
" Remarquez bien ceci : Si au lieu de vouloir qe retirer du monde, Mlle

Chammard eût voilu se précipiter dans les exeòs <le la vie mondaine, QI elle
eût abandonné son père pour vivre 'lii-nménnt à sa birbe dnias la déau-
che avec quolîîu- liberlin ; si.sur les réclamaiins du père, Pal';orité eût voiu-
lii 'interposer, aussitt les pliuliophes et les légistes de l'école libérale se
sernieni érriés Mnis M: i.- Cha matiird est mrajeure,elle est libre île dispn-
zer de sa prrsnne 't le m foritine, elle est la concubine d'n citoyen, niais
on n'ai pas le droit île persérr ce citiyen ! li>ez Part. 334 ilu Code pénal
on n'est coupable le corruption que lorsqu'on a.corrompu une fille iineure,

et MIlle Chaimnirii a vinigi-huit an ! -De là, on en serait- arrivé-toutnblto-
ru-Ileriient à la uvranniiii, paternelle et à lancien régine. M. Chammard 'se
rait un monstr, -t M-1. Sue le mettrait dans le-Juiferrant, à rté des-Jês-
tes et lii chluf île , étrairgreurs.

Il Voilà ce qiti on ntut:iit dit et fait, ri Mlle Chammard ne se fût pas donnée
à D:eiu, iisiw à un hiornmiine. - Elle s'eetdoinée à'Dieu - voici ce qn'o'n a d-it
et fait . Ecoînoî-z bien

" Le ion-il ruiinicipal de Tulle avait été convoqué extraordinairemeaî
îîoir un cré:i.t de 150 fr.demuandé pour quelque,; réparations à l'aire àla mii-
rie. La loi ilélonid à uii conseil municipal de s'ocecuper d'un autre objet'que
île t-elîui qui est déterminé dans, la ennvocation. Le conseil municipal-vle
la loi -t s iîiccije des religieuses deî'qlle-et de Mlle:Chammard. Il prid

ufi dua-éiibiérai ien par laquelle, .onqidéra nt que les Carriéliie de Tile Esóti
iiiitihe, et que le prosélytisme et les hbabiles sêdlucti.ndesC.rniélistes pre

1iiit de grands dangers pour les familles, il réclame la suppress.ion i .m.e-.
diate le la communauté. Or, remarquez bien que-le c.n>eil rie peut iter
une seule demande directe faite par les Carinélistes de -Tulle pour.rracher
uîie jeune personne à sa fanille, ni un seul fit de nature..à exciter la solb-
cituile dit Gouverrmen't. Le lé.fi le plus net a *élé porié sur ce point nu1
conseil municipal-leTiulle.par l'Ienir de Limcges. 'Le conseil ne man-
.que pas dI journaux pour répondre à ce défi, "S'il avait pu y répondre.

. La délib:ratin est tranýmise ai préfet qui aurait dû annuler la délibéra-
uion, puisqu'elle avait été prise contrairement à la loi, qui ne permet pa

à un conseil municipali d s'occuper d'un nuire objet -que, de celui qui a-mofi-
vé sa convocation; Mais il s'agit de religieuses, ilmn'y a pas d'illéghliten
cornre elles. Le préfet approuve. la délibéraiion et la transmet aui miniÈtre.

a Le ministre supprime la comninutiaiié. . Ila supprime, non pns: 9saul
ré,nent parce qu'il approuve ln délibération illégale du conseil miiicipal de
Tuille, et lapprobation lout aussi illégale du préfet ; mais parce que la com-
muinaité des Carmlistes de Tulle n'était pas réguljérement instituée. Quel7
que rigoureuse que soit la mesure, nous noue ne la-critiquons pas. "Aanat
tout, resperions la loi qui nous protége tois.

Le Globe se trompe ; la mesure est,au fond,aussi-illégale qu'inconvenante,
ntus le prouverons. Mai. n'e-t-il pas étrange que le Globe aprouve la côn-
duite du ministre, après avoir blâmé celle du préfet ? Ce dernier .a pu è-&-
der à île, exigenceslocales, et se laisser dominer parses passions personnl-
les; mais le ininistr ne levait-il pa agir pis Fagemrent et plus honnetement
surtout que son ageni Ne devait-il pas, avant de frapper de pauvres reli-
gieuses, rfléchir, examiner, s'informeri? .Comiment! un conseil muînir.ipal
et un préfet violent la loi.: le minitre, au lieu de les rappeler 'à leur devoir,
se hâte de leur donner ga:n de cause, d'exécuterleurs brutales mais impuis-
sanles menaces, de faire tout le mal qu'ils désiraient, et vous trouvez ce mi-
nistre innocent ? Cela n'est pas possible !

Après cette réserve pour M. Duchiâel, le Globe ajoute:
"Miais si nous respeciois la loi,vetit-on voir corume les organes du consfi

municipal de Tulle respectent le Gouvernement 1
" V ci comment s'exprimait, avant la décision prise parle ministre,l'fl-

bumn de / Corrèze:
"Si le Oouvernic ment voulait leurrer les uns et les atutres,temporiser à la fa-

çon dc Fubius, qu'il sache que les populations se défendlent elUes-memes-
il n'est ministre assez habiles pour comprimer longtemps les instincts de-la
natiii."

" En sorte, remarque P-1venir de Limoges,quie la som<nation municipal*
se trouve bien et duement assortie de la main forte de l'émeute pour êtM
ramenée à exécuttion."

u" Voilà comment on passe du mépris de Dieu ai mépris du pouvoir, qui
est ici-has l'ordr social, comme Dieu est là haut l'ordre universel. Tout se
lic ; l'esprit le rébellion et un puis-ant logicien.

" Mais ce n'est pas tout ; la menace dune émeute pour forcer la main -si
-ouvertnerit ne vaut pas iroip la peine qu'on en parle. 'La menace d'uno

énneuite est presque uin moyen parlementaire, comme la menace du refus du
budget. Il y a mieux aujourd'hui : on menace d'une vio'alion de domicileà
main armée ; on menace des femmes (iniendez-vous bien ? des femmee 1)
d'aller les arracher de leur maison l'escopette a la main. 'Qu'on lise, si. o
en doute, l'article que contennit lVAlb,,m de la Corrèze le lendemain desa
Sommirntioin adressè ai Gouivernerncit."

Nous suplprimons ici Particle île '.lbtum de la Corrèze où il est dit q'il
fCaut chasser les religeisecs avec des clarirettes de cinq pieds, article que no,
lecicuir.:nnnainent déjà.

Le Globe fait suiv:e Particle de P'/bum des réflexions suivantes:
" Quel horrible langage et quelles intentions! Celai ne rappelle-t:il pntei

style et le, pensées des feuilles de 93 ? On dit cependant que c'est un jour-
nel conservateur qui a écrit ces lignes. Nous ci seommes bien honteux pour
le pali nuquel uus appartenons ; mais 'cela doit prouver aux conserva-
teurs qu'on ne peut attaquer la religion sans attaquer l'ordre politique, qn'on
ne peuti pas tre révoluttionnaire envers Dieu eans être révolulionniirre-a
vers la loi. Voilà des hommes qui, pour détruire 'les co vents. proposent e
violer touites les lois,et qui convient toute une population à accomplir'des ec-
tes qui sont punis des galér's.

" Avions-nons tort le demander, en commerçant cet article, Ai la i3beri
étnit pour tout le monde T Voilà une femme de vingi-huit ans à laqupJlie en
dénie la liberté dese vouer à Dieu.

" Avions-nous tort de demander si le bénifice et la protection dera

3697



.MÉLANGES' RELIG[fEUX; SCTENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTFÊ ..

étaient acquis à tot le monde I Yoilà une-décision illég-le d'ui ronseil imu-
.icipal qui est déclarèe.légale parce qu elle frappe des religieues.

S- Avioftnsiot5s.tartde ,Idcilia.ndier si, quand on est irèt r' oi religiieu, On
cesse d'être citoyen franîçñxis ?Voilà de's -fenmues dunt on imnuieC de vi' er le
.domicile parce qu'elles sont- -CarmEkltes..

- 1 Avions-nous tort de demander usi . ne femme n'a plus drnit auix égarir
accordésen France à toute feume, quand eete frme est filn e gieusel
Voilà un journa' qui-insulie et qui menace des femmes parce qu'elles nim
d'iutres dåéfenseurs que Dieu.

n Nous ne sommes ni des ecléslastiques, ni des dévote. Mais nous soi-
..nies les homimes qui. respîcions iiitoues les religions É*t qui voulions qu'ellen
soient respectées, parce que nous savoris qu'il n'y a ni société ni gouverne-

,mînt po'sibîle.sans ce respect des choses sacrées. Quand les évqutes sont
sortis de leur droite-nous le. leur a dvis dit respectueusemenmis fermemenitt.

%Iàis.nous ne conpterons, j,.mnais parmi -eux qui les outragenti et rIoî gar-
derans toujours pour devise ces paroles di rapport de M. -Thiers : Respect

la Religionz, à ses.inslitutions el ' ses mnistres."
Tout cela est fort bien pensé et fort bien dit. Quant à nous. nous revien-

dIrons sur cette atTaire, qui n'tes pas finie, our l'xnniier dit point de vie
Je la légalité et pour Caire peser sur le ministre le Pintèrieur i'uue !l paît de
responsabilité qui lui revient dans les iniques per.-écutions dont les Carumeéli-
tes de Tulle sont victim:s.

-Le Journal des Débals doit ôtre satisfait ; il a déionré la brochure tir
M.. l'abbé Souchet, et cette brochure vient d",ere sasie. Voici comment
ce fait est annoncé par piuieurs journauix tu ver.- es

- e Un certain chanoine de Saiit:Brieuc, a publié dernièren-entt sous le titre
d'vertissement.au jCa/digu,-ine brochure très violente conre l'Univer-

sité. Cette brochure vient d'être saisie:
PuisqIume la brochisre de M. l'abbé Souchet est déférée à !a justice du

pays"nous ne pouvons en publier aucun extrait mais nrous avon le droit le
dire que la question de l'enseignenient v c-t seule trai'ée. L'Univerz.ité es
clone seule en cause, et n'est bien en son honeur qu'on fait le procès

La. conduite du.parquet de Saint-Brieuc, dans cette atiitirc,est assez étran-
ge. En eliei, il a laissé circuler librement pendant plusieurs semaines la
brorhure île M. l'abbé Souchet niais lnsC1îîe cette brochure, juigEe u'fi-
bord innocente, a été dénoncée par les Lébats, c'est à dire par lorgane le
plus influent du. linistère, les poursuites ont commnetîe.

Vo*ci, depuis moins deeinq mois. la cinquiiôme prorès intenté . à des cn-
tholiqttes pour dca écrits sur la liberté de Penseignement ; nous ie rois plai-
gnons pas de cette rigueur; nous savon-, et tout Je mnde doit comprendre
aujour&hui, qu'eIle iiéhr;tnlera personne. Mais- nonu prions les h'onnô·cs
geis de tous les parti %le comprirer le zèle déployé par les parquets contre
les piblications favorables à la liberté de l'ense ie.menît àl'extrêmue licence
permise aux défenseurs Je'Université. Noui- uic voulons ici rn-rmi- per-
onne..le rôle du pourvoyeurjudiciaire ne convient qu'au Journal des Déhats;

mais force nous est de ra:npeler que parn i les écrivains finiveriîutaircs il en
cstP et ious pations des plus impoc tanos, des chefs et non du frein, qui ont

i.nprimié et qui inprimnîct chaque jour encore les cnlomnies les plus époi-
vantables ortre le clergé tout entier qui ont dirigé ci qui diigrnt !c- f1!uI
violentes attnques contra la r-ligioi. Potursuit-on ces écrivain, 7 Non.-
Cherche-.-on au moins à leur imposer ilrenre i Non.-Le principal organe
du gouvernementt rie paIe d'eux que pour leur donner des eluees et les ex-

citer à la pereéverance. Nous ne savons ce que Pon espère de cette ecti-
que ; mais que l'on -oit bien convaincu qu'elle r'épargnera nu rilOnon'c un;-
veritaire aucune vérité.

ANGLETERRtE.--

-I.e zélé pasteur de Penzance, le révérend D:ilv, a ouvert lie riisýion
dans la petite vqle de Saint-Just où il pr èche da.ns une niaion pîaticuière
i plus de quatre cents personnes. Vuyni t les habitans enprezzès d'ei-
tendre :a parole de Dieu qui ne leur avait pas été anrnoncée jusqu ' alore, et la
maison étant trop petite pour enîntenir la nicliitude qui afiltait, il demanda

q'on en!ec i les k-nétres afii qu'on pût entendre le sernon e dehors.C'esî
de cetta maniòre que c-t inîfatablle et zélé ri-ionnaire parcourt le pnys e:
répand avec. succès la lumière de l'Evangile parmi les pinuvres et les inn-
rans. Le jour de son a-rivée à Sitii-Jut. il niii-tr le halitòmoe à 1 li-
sieurs personnes, parmti lesquelles se trouvait tille rii.lectable femen, pius que

annagénare, nais jouissant encre le tout, Q se-s fractiltés. Le entholici-rue
étai'presqur inconnu dans cette part:e di pays deptiis la reforme.

-- Le 19 juillet, ie très-révérend dlocteuir Be arriva à et'î nc-«, ei h-
lendemain il adminisira le tirenwni ie dormation à 27 persunnes, dnr
neuf étaient des prvtesiants-riLuveLllenii-nt convertis.

L F P.% C N E.

-Il parilt certain que la -reine d'EspIgie a signé un décrct su-pnnm :
la vente des biens du clrrgó séculier. l.n nouvelle r'st point encnre lfii-
cielle, niais la presse de Maîdrid ne panrhi plus y mettre de dloute. Eviden-

nenit, cette mesure fa t par:ie du plan de lguerre adop:é par là MIinis tère uii
moment d'-s élections. Neu- rie croyons piae que le prti mnarchique et
religieux transge à hn marché avec le Givernriîiiet. Il se senit plus forit
que le enbiniet actuel ; il attendra sion propre triormh, dédaignnt île icater
désorrmais son appui à un système de tergiversation et de inensong'e:

SuissE.
-La conversion de M. Snel, ancien consil-g( néral de la conféraion

ivisse à. Ro-ne, daie de luzieurs moi.-. Des relatirns pursoninelles avec cet

hommoe de b:e nimous nvnicnt iii,, à m.ine de sivr i tioues les îri.n niîsanc'
Je soni heureux reto'ur à l'unit enibtliu . e ei fnous nuns m.nt si longenî.
seerte tînte nouvelle si cnsolate pour l' Iglis', cet ti' èt lite pour bir
inu vi-l1 uiM nOUI '1 avann rit 6t C piiié et gui 6tut fmîlósur les ioitifr- il n -

La uilUcité que les jouîrnucx -tl viennent îLe dnner Ci .cvie ca',n. e-r>ioin mo-
iumri-e i rompre le s eti, ei no's siîliinî's hlîierctx t· p.ouvoir atjouel
o. qui a ét di,, le t me e . ue qu ti n u' uvn- ils t et . ni enduîîlî.

MI. Snc-el cye dlit e enîi dit Vud, m-t nè nu V Lau,'înuî dle e e l:îrcliinttz;
7m cutîn deIi GrI' lis de pareii litlu-rietn-. Après îvîir servi avi-c disi, e-

tiOn danI lss t rmées tnu.aises, il se reliti 'iPhbrdl û Lt-vîorne où i èpom.
u.e feno e rn.hî !i; , et îînsui à ioie o il fî011lu .vi ISn 12, i nc m1ii1r-9111

die lar,îpret. L. ed t .ta hl te en ,. ntion qu'd v rivit v !buivuî-, le filent
nommer 1ir lai hb te helviqui. en 18 . i :S . -1-gvni 'le ti ei foiration

..1.uSs. Tied s - les bnsu-uir -ris i,li avaieni plir îobje- le ,ouhremier s
ses compatr:otes et dle se- co-rî len-nors trouvèrent fn irîtr% i I gEnéreit

1rotc toeuir dans M. Snel. II fîi le fîiulatuir dlii i mi (uise de bienft-ai- re,

et I'unîî des piiriipiux hienifaiteurs do la Ciimi 
7'rultri, lbiunil J. s pr. testas

à Roi. Ce tut par ot' sins que s'oivrit at Roue unie suu-erliîn -n fa
veuîr de la mnalhureuse '.loîie sîiusse ai Brézil, Iluir îi.ePle il obtmiîî dt

Pape Grégoire' XVI fin -ecours de 4l.000 fr. Ces inle uals il'iie ;rme
si noblementi ebiiî.he le pp il:.raie i herrnî,ei à li co n:n-îre et à
'a.niotr de la vérité cathîiîqtue. Des e e .uîg 's et sé î-îiu d.e fréî.u -ns

entre'tiene avec tin siavanut erel èsiniulle sOn eiinu atr:o.e, M. le chainirec
Chîrvaz; la ditire itfiiii nee des (rples de iété qu'il trourni canq sa
femme et ses enfats. et tune inipuiîlsiri luIris persuasive et 1ulurs puirseante ei-
core. l'actioii divine île la grâce, ui firent eif:t ouvrir I-s yeux à la lunière
de la vraie foi. Lé 21 imirs dernier, M. Snel nbîjura les erreurs îde In refor-
me enfte les ia ius di vénérable enrdinal Orioli, qui lui conféra sous rondi-

tion le seriemeint dc Biapmelli. Dix jours après il reçut encore des inuns
de Son Emîiiieite, dans sa chapeile paiticulière du couvent des Saint-A pÔ-
ires les sucremiens de Confirmîaîion et d'Fucharissie. Tuiii cela s'nnmpt
sans bruit. ians èc-lat, en pré.eice seulmnt-n t'uu petit nombre i'ai is rt

d'ueic famille ioit le pieùses larines cuinirnt sans efntraintenver. une inef-
Clete doueir, d-iris le silînce reeciruili de c-tte grave i tsolennelle aciài n. i

la voix émue du père et de l'epoux qui répétait le symbole de fui de ,es et-
thns et le sa fi-rît le -aux paroles tohants li vi ririle e-a dinal gui d:-

sait 0i ce vieillad·. - uIs-veiez tard voiu joindre aux travailleir., de VE-
vangile, tmais vous ôtes nppelé 'par in iaitre oilnt la Cénèrosi:é divine vous
réonipenserra à dgal d·s oiuvicis qui travaillent à sa vigne depuis la pre-
filière heure dit jouir.

sîti:slorso md.
E/ut Je la missio-n américaine sopetnri.--A na fmi îde 184, tle-s nîi-

s;onnires amriruis rocèreit à s'iiparer île la partir île la Chaldée donit
lantique Nir.ive fut la capitale. Il ne b.ur stiflisait pas de la ion ination

ex. u-ive qu'ile 'arrent dans la Cha'!le persair, giiec à 'iriterv-entio'n
aRmimale mIe à.rrlembassadCe t r russe, qui, pour leur cnupl:iir. f-it cha cirr le

mfissionna:re, fiiunrai-. Lionnntw r nuî'.iv.uii cii le Joc:eur Grntni de pénétrer
dans les ijianutaneCriroie inhi x eo di Crilsan.ýon dévnien-ent à ser-
vir la caluse, sa rminit isinc pîratique îe la langue v'nire des Chaldée,-.

L. 1«inien: choîioir pouir fonlatetur de i-eue iis4lon. l nitn donc à Mossaoul
aenre le,, -rnpnois et roiimikuige4 iiuion deu liii envuyer île Bi3cstusî
r'eire de iute l proîpgande amriinme. N. Mii Il s'nch'n innit p'r

Alcp avec sorn IlpoueI atir)nrç;lrnt quimis venaiet't. etbat:rce di-teire ti
Spersitiois Ju piapisn-e regnani enire sur ies tiiuhllieireux pnys. M ai'

iiitre-u- Miti-hell sriic-imum lirn-'t aux fat·ige, de la roue, et mmn mnri
eiurt aussi peu de jinur; anpris avmlir aituintMsnl- Srrr eenfrère. M.

Hin-n'e, -ebarné nn e een!e m:Ie p'rt' ni cimitié île Bîtnle
pirt-eý d'enivoye-r dit renifri.nt-endudhil qu'un:!e mni ont domriin inine vient

de .mrsaller tans la ville vn .mile temip> q'e et qt'elie y a nappormté des
idolrs ri-etita ls réciés de uiqe fjiiinril les bh se dútemnt. Charmé
l'avoir trouvé c Ife tinise acc-aii,il îeu- i 'výer ingi eient enruito
dans la m I Iutre sur le'- préèeruliuesi .upetiuins p pah-s.

Mnis un nîn -ne s'énit ias éenili, et I. Grnn diernit annner à .0n

tir ait rifri e cîmil l mort I I. Hiisdal-. il . les dernières paruu.
nur-net èîé :'' Que j'ierni- avoir :i -on.pi ici-hias li v'olnité tle Diru !"

(NIissinn Hernhl, Aigisi, 143). Doule i'c renscienre pet rn:uie rle

!0 SO 1 que l-riidu Suiîuverin--Jiuge îl!uit mm fixer pmor léetrièé, et iiiscre
alîiri-lentinrus qui rie tournc let pas à sa linière li-ure le mnuSioinaire
papliic. Cre ri'rt conluit .lM. Grini i parir de lui rèesilt e re-mpla-
car le srcldIt tombé à son pioste en cnbtllani l'homer de pérhé : I The mmur
ofsin.' Car c'-st aiisi rin'il ntios iumi irie. Oin l-ui crvoi- aors NI. Met Mlle.

L-airie. Mnis 'an i èè nétiiit pas eivriie terminée, et M. Lurie a dû tiin-
meulre nuu rinmite lIa finu's'e oiuv->l'e Lhir ilée-> le M. Grait,cinlevê inorié-

ment dant. la firce di. le ct de li Sati.
Les mtlheur-ux ! conimei ne vuimni-ils ps.dut r' ic'- rups urreif qui

:e> fr..pieiii, Paverti.serime-nit dui Ciel qui lt-s châiîe île luuer ainuî'i follemnert
contre l'unique 1mt vérile Eglise ! Periat ue la mort leq dlr.imue, la nii-

«ion iliin:c-amn- se consitoe et nimnte. le e-orIte trois jeunreis ienilres,
pleins al'u r ur rit d stience et eux trs u xil:irs l ir d Italie.
Ils j tiert lus ordementts l'un' b-l e égisitquc ltu permt le consiruiila
libeiiiilè de IA4ciictiou i la Pnrdpigtion de li Fi. h.es giatre rolrq

de 1u ville qu'ils Jir:geiin o-ul pro->pères, et ils eri ont établi d'utures dhuni-des



.ilàLA NG ES R LliG[UX, SCI ENTfF1QTTES, POLITIQUES ETLITTÉRAIRES.

.oii:;..s envirîonnnut la p!ane. Dras lun, .nommé Qiuar(iquochle, <iet tId po-
il-ion syrienne, il n'y avait pas dieux antnées aupnr aunr, un sei enfani

hant lire u érire, et ece annec, 's.équo larit venu le viiler, a iroi-
*, à sa grnde surpri-e, dix huit jeunes gens jióparùs à fiurnir un jtur de«

M n .ires n 1 ioutuaire.

Les coni-cil- ireteurs de Bulon ne disimlent pas à leurs envoyue les

tîcle- flriî .h'es quit leur opposvra la propagiid e.ihiique, Iarlout

progk'essive ci triomphrne, lorstqu'clle est libre. Dus un e-t dlimcuris i5ob-
lîllis teius au départ de iruis coupie de missinInaires eima-qués et ex--

péMs pour la Psi- avi c deux d1oiselles asisianies, le I-r. mars 1843,
iln leur lisait : " Là est un polvo-ir qui rejette lI Jotrine dle la j-tet.(i nti ri

par la fui seulement, et qui se montre oieiriteit hosiile à l'uale de net-
ire i Pjartle do Dieu aux itis- du peuple. Il résiste à tous nu elMAi·s évan-

.dlumne puir la détliraner lu m Inde: Il voit« fe-rn la guerre et vous terras-
--ra, ,'il le peuti. Co pourmr e.t the inc ofsin ou FIaut-chrit. 1 urgn-

nisr- ttree te piarrmi ls rmé.ne, une ar' onrrrni les Grien one irlisid-

de ciez les Syrîien ; il a ~attiró deje à li n tr ssue par:e - Nestoriens,
it il parcuirt hi lerre 't les mi-ri purii gigm-r le e-o. L-u raie Eli-e du

Chrisi di et ilar, iee mourir (1). Il nurait é,ù hatucou lietx
de ne leosns iinis-ini-, que dc lu, lai--er inneihe' s. Une ex-

þul.ion de toUs ni, lioe. eûtri-iurs ajuternit dlix fHis pIs de tigueur nu
zèle dltePr i et la p arternit à étaidr dimas tcre p la .,apr-
iote spirioitelle iu ptag... Lithrizon de lavenir ni'-si piint rnturant ; nis.
rrèr-es, envis.igeon--le d'un Si intrpide,usent lei hueber- re ralluméis et
bI glaive d- la per-é-ciiiiîîi tiré dii fourreau (2)."

, il n'eet pas inutile d'énumérer ici les naita1get que conserve rEgiHe
de Home, na"nt li temps prichain de a destruion. Sn force ne réside
ptil dans, ea piissanilcet retle, mais dans san riniiquiàé, soi nombre.

s prétorntions arrogantes, le fa-te de ses cérümonies, soi piel à la fiitat-
sie et à Pînaginainses mt:hi.l.-s f4wiles pour le sali, ses docirines -ti

rommodiates pur lrgueil. la moînditó, le îlaisir et son hîsiiliié actiuede
'u vurittble Evangile et à ta Vrtin Eglise. Avant la Ilte dtdive et d-
eisîve, on doii s'ainrie à triuer organt-és sois sa hannière tous les genres
d'opousion que le monde piut susciter nu royaumie du Christ..."

Est-il possible dle iiteux aburtt langage et du bon seni 7 Tel sant lepi
préjuges qi'appoîîrtenit d'Aimérie le- homme qui viennent dispoter au ca-
iliirie es conqutes spiriîtel-. Ent lisi t. leursl écri's Uis emprents du

mêéie Cira:i:-rne ignoranrît, et e cînsiérantileuir< ncet'intoléunice, qui ne
aont qur trop d'icord avec ccie déraisn, unnd l'influence poilique de la

Pame ie les comient pis on mpured mieux la necesé de conhatre
canu r' i.he ces "Oe's couvriat lets imîpltesotsle viale rii uiy.esm

rnm emralt e proposani avant ltt dns leur propapn-le di ·rtver celle
t hit helm. C'est la (asftei d :uaire la 2uerr! 1 t-ghse nnhitanît-

du PaJpe et de Rone fini lem ponrts:e :au dlhors. lu animre et lessonlet.
Otez-leur -- ur jos-in nee uie ce mal, à coup sûr ell-s n fran plus

s mers. [Ys haines aveugles de Lither et de Crîl vini survive r i e'.,
corrire leirs ttux piarons ell.snut itent, enoanneot. menacent, sn plaignent

à hauts cris alors mme qu eli's donnent les utps ei persécrtenu... De
honne foi. nî-ce pas une jute de leur renvoyer leur nomic de lialn cf
tini et d'eantéc/hnst

NO U V ELL S PO L l 1 T Q U E S.

-Dans la dernière A-nre de la Chanmbre des Commines (h- 9 anût)o-d
Jtln Ruisell a p'rooncé iun disours remnarquable sur Pensemîb' île la sit .

tion titi pays. Le- irois irinciliau\ pîints de ce Jisoirs pritnt ur la né-
ýces-ité da rter tdeus s îui m n us nu sort ries c's-ses labori'n1esir, sur le

procr- d'O'Connenl, ont I nI John RiselI bl-te la coi-lramnîation et in
il n ftrmeienit-iicl demani la mise en libetro. en priant les ministrs d'ap-
roler swr OCotinell une résolution -il-rnie îe la Reine. et sur itplitqu-

extérieire. R-iivemcnt au: nMaires db Taï,lord RuisIll a (lit qu1 ne
demndait pas de touvelts decantratots iX ministres: - .in nren rcTfre.

M:;itOitt, au patroius prononcées piar sir Robtlert Pet-I je i'en -arIerai
pas dnvatagr. Je suis coun d rist bu-s itrtmcsses qu'il a ti:es -e trouve-
rtnt r lalièés Iors de la prochaine session.

Ces mos, dans la hiurhe dy htrîi Jhn Rucs-ll, ont une cotaiue grnvité.
Eiles lNt nlusin à la tdéclaratio faite par sir R-hert Peel dIP s communi-

cattions au gurem ent frnuçnis et à la certirude que le premier mini4ire
a exprimée deavat le Parlement, 'btlitnir la réparation qu'il a dtelnîée.

Le parui whi. viet dne, par sorn rgnc le 'pr tniitent, Unesocit r explice
temient à la dérmarchie et au lanage du h\inrère dans ette ccr nsrnne

Ln «reîons- de M. Peel s'est reltntie des biites ii. auomiton qil avai
rtntntrérs chiz son n.lversaire .ltnt, il iancoup loré l:i modération.

Sur ia'raire d'O'Cnînell," i. Pet a -Ouitu ta ràtulî- de ormtes du jt-
geirent et la t-ontvvnnce tic la condanmatironr, sans par-r de in piopositn

deL me en libert-. le tnistre a fai en suite un omnTieux éhle des Iravaux
dc la C a bependant la seszzion, et tert propre tbninitralion.

t) Singulier ateruninti pur ta t-raic Eglise, qui ccperdant ne doute pas de ta vik-
loire quand elle est li vrate!

(2) Tour oratcire lein de justen c dns ta bouche t M. Perskins, auteur de ce di-
o rt qi-a tprcisé rt imaiine n -iersr tvc l. d u édem,, t représenta t rues.

lu ict'écution dont irs- mitssionnaires oInti les victite- !

-On écrit de Londres :
" La démotin des deux vieilles inagurea dans West-Street,près du mar-

ché de Smitfiel, vient de [procrer d'étîranges découverte-. Depuis pi-
sietur jurs i fouble des rie-ux s'y.pnrte ; maii on n'y est admis qu'ame-

is biliets île M. Wkelig,-l'tun des atm mistrteturs de la paroisse de Saint
Johnts-Squta re-

L'une de es maismns,pprtant Ne. 3, a été habitée, il y a plus d'un siè:-
clu, par le fmuri-tix'vcl euir Jiiniatan Wild, celui qu'a irnmortalisé Fieli'g.
Pauteur Iî Tom Jones; en publinit, da;ns Pannée 1741, son roman tic Jonô-
han Wi/d, où la fiction ne peut être moin amnnte que la vérité.

- " Une autre u.afaitutr, moins céltèbrt, nornmé W liam, y a été arrrté
ilerriièrement, ri condamn ensuite aux ussises de Midîesex. Ce procè a

am idr s révélnts sur les habitudes de ltcataires de ces maisons, por-
arit lts tmiieriS 2 et 3, ea qui avaient été bien dues fois sgnéecmme

.t-rvat de retratie à drs ge-n, uje inauvaise vie. L'atîorité municipale s'est
tnfi idécidè à ei raire i .tei i-itit pour assainir le quartier.

" Au nîtrin titi le mtr-enuides uvriers allait jeter à bas ces muraillei

sîlinires, t ht flirt i are à L ndr-s, 'n a fait une étrange découverte :.lout

y émin îbsponsé de la mair la -tplus ingéniuste pour cacher au besoin une
lnde volr et raire aux perquisitions le produits de leurs rapines.

Depliti ce temip, par ordre de la jetice, (lie de destruction a été rus-
pendue. Des nrt-s s'cupTtet a -s-irer st-s bizarres constructions ;es
hommes de lettres viennent y puiser des insiiratiOný.pour composer les pages
les plus conlres de lturs éucubratiots rnnaintiqtie-.-

" Le d e ie Canirilge, oncle île la, Reine; et lord Lansdale, directeur
des posres,nnt eu la curitsité de vi..ier es singiliers édifices. On avait pla-
cé tis lampe Ians ous .les crntridr et dans tou les réduiîs que le prince
et Sa suite déiraient voir dans lous leurs dólai's.

Les nalas Nos. 2. et 3 sont presque contiguë.bs mai- sans .communi--

cntion. Le No. 3, occupé par un fabricant.de chaidelles, était fort suspect,
et avait té plusieurs fids l'ubjet des perquisition dela police, qui étaieit

tujourrs demutrés sans ré.u ta.- Aur No. 2 se trouvait une maison habi-
Jée par Je feines de mauîvaise vie.; mais on ri'y.avait jamais vu entrer

île ttaqui praissant contiteniur les etFets volès.
D m-rrière le comptoir de la -bautique ilu chante:lierat No. 3, on a trou-

vé, après beaucoup de rt-ch rehe, deux trappes condutant chacune à un
Ing corridtr. Dans Pun tc ces corridors étaient de nombreux renforceien,

titi servaient d ILéôs ponà r les objets provenant de vois.

ul L'amure passage était destin· à faire évader les individus 'pouirstivis par
les onrsiables ; il ne n-nait pas dans la rie, niais à une eccalier datu la par:
tie supérieurm duquel était une Gîuèire donnai uur la ruelle hlire-Ficet-Ditch,

espèce t'(eîût qui serpare les deux habititions
Un ae a e qui- éti là oiujnmrs prlee, -servait à p-sse-r subitement

ians une des chanhres di 'Autre- maison, et, on en eortait par une porte. de-
demeire.

Le princé et e suite, apis avoir parcouru un dédA- de cours et d'allés
ortutuc=, sont arrivés a une-oulielle qui n'a pas médiocrement excité leur

mirrise. C'est un cavenms pacux vouté en briques et dans lequel, sani
ite. pins d'on assinnt n été commis. On a trouvé deans un angle, pu

Hmiliu le qmelques détombrs, un squielcte et des ossemeris hîmnuins; tout
prés de là init le fragment d'un conieau de bouchrqui a pnb-ilement servi

à -onmere lel meurtre; il onrte sur le manchc, en lettres d'argeno ces
m1ols-: Benjimin Turiell 19 juiilet 17S-.

t Les liabiininis île ets infâîmes reiaires amenaient dans-cette nib'iette les
ho:umes r-s qu's avaient ramas"é- tans les rues de Londres ; ils les dé-

pmuliibnt de leurs bijoux,de leur argent, ri lesîransprtaient ensuiedans
IA rite ; on lien ils les éloulaieut à la rauniére titi fameux Butrke. avec tua
masque de ptix-resine, -t vendlient leurs -adavres à des rësurvc/lonisfes.
La ibsparition de luisieur- hnbitaît:i du quartier qu'on n'a jamais retouvés
Suirorise ue te- coiinelcure.'

SLe dic rIe Cambridge n'a pas manqué le it faire conduire dans la cetl-

Irule où Willinit est parveiut pi nt -i lugtemps à se soitrîaire aux inve-
intaions île P'uroriré. C'est tiue caverne creusée dans le tuf, où ce tité-
rahle, privé d'ur et de lumière, ét;it eisé à Phtiiiiituté. Si-s complices

ui aipportient des vivres, ms 'i ne piivait plu- sortir; toutes Ile.< issle
îld deux maisni nanieat été cernées par la po'ie : îles gardes le nuit v
ve-illaien -onstamm-nt. Williams a fri par urmiver ce séjour istnpportt-
hb'. et i; s'est livré liimine aux shérifTs, sahan bien que lua dépmrtation

On 'ntiendlnit à faire des découverte i-iportantes dians lnîison No.
2, ias les locatnires:, dt t les beaux ne sont pas expiréQ, 'oplts-tnt aulx

foni!le. i il tirent parti de acuriolité;xeiiee au niîus liat degré, ils uit-
posent à ceux qui n-tlent ent-rr dns la mnaisn de ftîres réti o rivns .ui -

mnient numplemet à pnr ledu-s loyers nrrièrés. La spée- iatir s'et
rnui établi sur les blIets d'dmissioun délir vés gratis par les comrssa ires

de la piréi-ie ; ils se vendient une ou tdux couiron ne:. On es' enin rie-

nu n -uettre un lerme à ett ignAble trafie, en li:uitant le nîmbre des1t illèl
I'aveîur.

" il est à ptiine conceval.l que l ds une ville aussi populeuse, aussi riche

que Londre-, et qui tlevyit étre la mieux policée de Punivers, on uit souife.rt
tiltgtemps tu tel asile pour le's brigand de tCule eIspèc, surtout lorsque"

'exitince de cve uttre ccur des Aliracfes;''
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F'RANCE.
-Le batean à eiipretr àgyptien le Réî'hid viertîli débarquer à Marseill

HiueidL.I fils il Mbbmet-Aly et Ahmetl-Bey, fils dbrnhim-Pnehn.
ac.compagiéde trene-'dx jeuties gn.o: qui vienneni avec es\ raire leur édu<-
cattiti eni Franre, soit la direction de Stephan- ETeli, l'utn des élève- les
plus i'ingués dle la preiniera iission égyptieniC.

-Ui inee:-die vierit die détruire presque cn tntatiil le village Ic Lorî'y
(Loiret). SuTr treinie msaisnsl environ (lotit if so coîmpossait, vingt out été iL
proie due flammes.

Le curé desîcrvnnt la parsse ain-i que ses confrère- des e mmuns li-
mitrophes dle Corbeilles, Jîiranîville. Miilon et Ladno, se frisaient rensarques
par leur zèle¯ parmi le., tanailikrs. Presque tos:esles'f',miifes sont ruinées.
l's moissoni-venaient d'étra rentrées, elles sont perduses.

PR USsE.

-O écrit de Berlin, .2 ant :
' Lia bruit s'et répandu que 'assiassin .Tschech avait ci l'intention d'a-

bord i'apptyer snn pistirlet sur la tempe du Roi. inais il i'a pu li faire. L'
Roi et la Reine avaient la figure toute rouverte île poudre.

' Apr" son iarrivée à Franîc'or. le- Roi a e'rit de sa propre main troi'
lettres, 'savoir : une air prince îde Pri.se. ine à l'ernpreir île Rusie,e lai-
tre alis m inistre Flilltwell.

Le p:iragraphe de la loi pénale qui s'plilqite ast régicide porte 1%ie le rosi-
pable de haîtie trahison devra. se'on le degr îe tsi nerersit, sulîir la peine
de mort. aerompagnée de4 ac.essoires lesi îli' efrrvnnis.

< Teclehvls, à qui Pons a demanlé s'ii cons esit cet, dispo4ition d la loi
pénale, a répondi qu'en en qiul hté di'nvien b,,irgmisestrî,, il étnit versé dale
la légisin-ini criminelli'."

-L-, G-Ne générale de Prusse a voue oi i'llemet,da nil sion n sumséro diît 28
que le Roi n été touic'hè pa< les bal!e.le 'ass i. On lit tans cette fe-isll:

-" Une lettre que le Roi a aerite île -a prnpr- main A Francfrt-sur-lOrder
est une nouvelle preuve que S. M. se porte bien, et notts snmmes' d'aitani
plus heureux le pouoir communiquer cette nouvelle, que S. MNl. a été ré-
eilement atteinte die deux bN!les qui ont été crimisinellement tirées sur elle :
ruai'i par une faveur toute particulière le la providence, lIa Roi n'a pour tou-
te blieissire qu'une riflusre rouge ai milieu tlela poitrine.,?.'

-On lit dans P nvalntide russe que 1a ville de Starokonstantinor, dans le
gouvernement d Vîîlhynie, n été déèorée par l'incendie le 26 juillet. Troi.
cent quarante bàtimens sont devenus la proie des flammes.

nRssw.
-La Gazelle d'./Jugsboirg confirme la.nouvelle d'un échec flue les Rtus-

&e ont éprouvé dans Paitlienr-k. dans le CauenC ; mais les dèinils i cette
aß~aire manquent. Dans le Daghestan, Schamil s'est emparé de la forte-
rosse russe sde Derbend. ninsi que des arme. et tle musnitions. Plusieurs
centaines de Russes sont restés sur le champ de hntaille.

L'exécution des frères Ban diera, plusicurs fois annoncée, cet auj,-surii'huli
oici -Ilernent confirmée par le .Journ.l officiel des Devx-Siri/cç ;

"l Le second jogsmreni île Ia junte militaire, snni à Core.n.a, a été rendu
le 2 4juillet aut matin. Cette senitfnce comprend les personnes composant
la banle des réfugiés étrar.gerz débarqués eus Calabre, le 16 juin ulernier.
D;x-sept ont èté condamnés à monr. Le Roi s ordonné qu'elle soit exécus-
tée pnusr les chefs et pour 'eux qui nvaient le plus crié à la révolle.
Par cnnséquîent, neuf ont été fusilés le i-indemniin 25. Ce sont : Dn At-
tuiio Banda-ra, don Emilio Band-rnan Nioln Rirciotti. Ien Adnr oi, dt
Domenien Muro, Giovanni Tenesunci,Giacomoîn Ros, Fancesro Ber:i, Do-
menico Lupaielli."

-On commsence à,"conn:hire'a<ns quelquses-uins ud 5e dénils le plan guu'a-
%aient conçu l'!s conjurés île lu Jenne-I alie, qui, partis de Corfu au t.în.-
bre le vingt-leux, se propo-nien d'ntinsquer le royau me de Na :plrs par hi
Calabre. Le rué de la tmer Arii atique ps u In province i'O-antei est
habité par its.e tribu dl'Aiba nais tuores. conne su'nis le inoim le Cimrneioles.
qui, havant 'auinrité de la te, exeriCnt un brinigandge habitue' -uir terre
et sur mer, Tout vai-seau que quuîicse entip île vent jetait >ur Ce4 côtes é-
mait perdu, et .«on équipage ma-neré nu réduit en ese'avage. On .orétenî
que les entrepreneurs de ln rév<iitinr itsalique avnient initrcstsô rette hrde à
leur entreprise. Ild avaient arrêté aven r.l" une conlven!uin par siie- de la-
quelle toute la Ciiinirn devni î salairbler en Calh. lire atizsilôt que 'expéditins
de Corft, serait parventue à s'éuair sur un rtoint favorable tu rivusge'. Déja
otiut étnit en mouvemtsent anis cete aitie din lAhai:e ; le, Cimmrarinsies a-vaient fait leturs nrépzs.-nifrî pour paIsIser on Calaibr, lorsqie leur îiarviit lIa

nouvelle de la défiite etière de leur nvant garde. Les proi-laiutioin, a-
taient si2nées des deux frères Baindi-rn et de irîcioiti. Ce aute !'fin con-
pron moins que la rés(tanc des Culnbraisi, c'e-t la connivence panime clus
lord-haut -counmissnirp des i!es Eoniennes, qui, nîfisiellement prévenu uit hui
da l'expédition par les ennsuls italis. nt mit nuirîsn obsinlit à leur départ.
& moins de stpposer, ci qulir nie crnit pas impîssible, qu'iifnrm d'yane'
de l'nceiille qu'elle recevrnit ers Cnabre, il se soit p'u à livrer e-s chefs dle
Ïette conspiration, à un malheur qsi devai: en délivrer le gLuvternement.

On a reçu par -"s dlerniîers jouismnnuix nilemands dles détails sur de,
troubhle. qui ont éclaté n Moonal, et da'îs lesîuirîs notre connil, sini noue
M. de Sartiges, envoyé extraorlinaire en Perse, oat été fort maltraité-. Ces.
messleurs n'ont dû qu'à leur courage et à leur énergie d'echapper au da-

g'r qui les mienaçat.
Les Dlninins de Mosnil avaient nebrió une mai-rn o til H o.

assint eiilover les Imtinux pnur r..nstruire de nouvenuîx 1 atimen: dlé-
penîîdaînt do leurs cuiveti,'. Le briit ulit réîînnîdiu par les habilils quc c'a-
tait un f rterese que faisait levver le coiiul ule Frninro, l. Butit, qu'il y
avait du ennon, que M. le mnte de Sarriges (peuvoyé ex matrardinaire e.
Perse, arrivé depuiis pru à Mîîssau Il) ntvait iraîînrîo avec. lui des cnissc
lismes et de munitinn, la ep/nus,.ifr in firt. ree eei étah, Frnrics sou-
! tivrrnen: les iles dans la ville. Li fernu-'nîatiuîi gui : -nnsait fut encura
exciis'e par le léli-gîss de la Portr. Kéimal-EiTe ndi, ei le 25 juin, les nizu-
mnns se retnirents dans lo imîai-on iu eni.:titqui se nit.à leur 16te avec le mot-

fah, et résolir'nt de démobir .s h- imuenîs i élaient en cnnsirurtimn. Il'
.-':irièrent le hach'. s, pi <<iphereni das le c.iouvenit, y mnltraittiirnn I:
prêtres et b'lenrent 'in <Pleux. M. Untt, M. de Sa rtiges ei son .ier pré-te. M. ViJai, qui voulurent iitervntî'ir. furei iiisultiés ; ',I . de Sa rligeo fut
msire naluînué. L'tiierventin du hèrýff-prclha nie fut pas pl.s heureuse.
E"m hniationîs furent dlén tuis l'égliîe ei le enis eist pifl1- ,es i see.s, arré:.n
levès, et les chrétiens furent olligés, pour échapper à la morti, de se réfusgier
la t le consulnt.

ÏM de Bourqueney, instrtuis de res événeniens, i de nn satiafaction à
1.1 Pnrte, et tout paraissnit arrangé le I .à la giuito d'unie c(onsfereice que
cet nsihna.ndeur nvait eite avre Ufant-Pnehn.

I. Ie Boiurqi'î,ev avait ,Ibtenu que le nslli et le eadi seraient mondbsil
à C'nîstaitin Ple ponr retidue comiipîî' tIsd leur cnislit:te, et que K'mal-
fenidi erait él.îigné de M o soul. Le. irJr.'' nurea;res Jevnient être Jonoë,c
Il '23 par in Pîrte, lîîre.îuîe iltnsis la niatéire deux Tusitares sonlt arrivés d,
Moentil l'un - la Pste ei l'usire à l'an-hnend de Fanire.

Il parait que les noivelle4 appriepar c -leisx T'rnre. Ont donné a
réflèchir iit Divan, enr uiitôt le conîseil de- ministres «'cest nsremsîblé, .. l%
di-ru.sîion s'e>t prolongée jusqu'au soir. L nrJrre qui devaient éti e pu.
bljô- dans in journée nnt été ajournés et une nouvelle conîférence entre M.
le Bouîrqueney et Rifant-Peh . ne paraît avoir cii aucun resultaî. Leb pre-
mliîers ordres auraient-ils été révoqiués 1 pnr quel; motifr 7 Sur ces deu-x
points nous manquons encore de renseignements.

TUNxis.
-Les jotnronax se sont prénrpliés, il y a quelque temps, de la Botte tuir-

qIuip qui était orlie de Darianelle's piusr maniesvrer ais large ; né.anmoizr
ils l'ont tous perduse de vise depuis ce moient. Voici ce qni'elle pourraik
ù:re devenue:

Cetie floue, composée de sepît vaisseaux ic ligne et de quiatre frégate,'ewt
montrée ir les côes de Syrie. Là, le capann-puchn a Lconvoqué inum les
pilo:we. à s-n bord, et a tenu conseil pour ssavoir en ronbien die temps ils
pîourrnienr conduire sa flotte devant Tiis, et quels ètaient lem poiîts île la
'ôte fn.vi'ribles à un lélharqueinent. Peu du tems apri, cette flotte a dis-

pars., cinglant vers Pouest.
La Porte nourrit depuis longtemps le désir de dépof.édle-r le hr' de Tunis,

ei de remplacer cette souverainCté indép<enlatisc par un pacha relevant sé:
rriiesimnt de Conenntinople. De snn Pté, le goiverneien franças ma-

ifa.e.te l'iîstention de maintenir le bey de Tisi". et d'empêcher que la Tur-
osi ne vienne s'établir sur ses frnriiôres d' A frique. Jtsui'à préseit la
Porte n'a janoi nsé mettre sot projet à ur-:sctiî.'n :se serai-ele enfin d£-
ierain ée et trais-elc vuutit profier du toaiient îe inos ééls avec le Ma-
roc ?

Quoni qu'il en sit, on lit que le gouvernement frnnçais nverti du départ
-le la iltue les rôtes de Syrie, a dilntié trdre par li télér aplie à quatre vain-

tux sI ligne le «ortir ile Toulin. snus les irdres le l'amuiraIl Paruval-Dei-
hênes, pour iller croiser levatii Tunis et y nsuendire la fl.tie turque.

L-i Patrie di-ait dlernièremet et on ssi:surait a 1n Bourse que le gntivernemert
avail rrçs iue dérîche tél(-grapliuite annonçait que la fluie turque rava
etc i à in halsuteur le Mnlte, se dirigcat sur les côtes du Tunis,.

Le journal officiel tt soir ne dit rien.
Aari:n.Qe:.

-On écrit dc Monieviden, le 20 niai 18-14:
" Depuis Inîginmps lis rves de La Psatz navaien: é:é as-si illies d'un pom-

pero(coip de vérei) plusst violent que ceîui qiue nou;is avons ressenti,du 9 Bu 11
de ce is tant h Momtevidpen qu'à Buen--Ayres.

" Dans crise tourmente, . ingt là-inenls >v sort pierdws' en rade de Monte-
viden, enns qu'il ait été psible de leur porter secours; il n'y a pas de ef
nombre iti siul tnavire français.

"Les abâtiments à vapeur le li marine roynie dl'Anglcte'rrr, le Gorgnn,de ta
f trce de 3000 chevaux, et P 'A rdlen ont été, 'un jet. ais fond de la baie,
o,ù il se trousive entièrement à sec et ensablé de prè- île tr-,is mètres ; l'outr',
lancé sur le brick île guerre de notre nairîn le Diir-Thnuars. Dans Co

hnn.,l'Ardent a heuicoup souíiert,brisé tout l'ivant et cassé le mat de hoau-
pré dli Dispetit-Thsotuaîrs.

'Un secul navire s'ec.t perdi -a Diienns-Ayre ; ta hai.sse den-, eaux a été tree
forte ; toits les navires île la petite rade sont restés à sec; ceux de la grunde
rad avec fort peu d'ena.

Il La divisinn navale f'rançaie, cmmnnre par le c.ontre-nmiral Lai4,
n été moins naltraiiée que in ilivision anng'aise, à laquelle cet nficier-gêéaal
s'est enmpressé d''ffrir Ics resouirris dont il d:spitauî.

Les frégstes A l'riraitre e< l'Atalante ont cependani éprouvé quelque. 4.-
gères avaries qu'on n'occupe de réparer"
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!PN DOMESTIQ U DE M. LE M ARQ ULS
Dit" LOUVO[S.

M. de Louvois était profoidmeut ému.-Croyez, dit il au vieil-
lird, croyez. nsieur, quu je voudrais pouivîr pi olinger P'erreu-

ui a isspendu un -noie)nt vos aflhetions, s'il depenaliit de ioi de
lentrut-iir sans maluer à li vériitê. Lri ineroyable h isard l'a pro-
fluitc, et je nie sais s'il n'est pas plus propre a augmenter vos regrets

i': les adouir.
-Vous Ôtes plus capable que vous ne l'imaginez, Monsieur, de

dioniner â cenie apparenci unie es'pùce de réalité, reprit M. Dispin.
en rlevu t sur M. Louivis un regard suppliant. Vous vous étun-
ùez de mes pli$ les, et je le conçois ; mis ceutte der iere espérance
;a s'expliquer.-Laî fuille île Pul n'est pas dans Paisnire, pu:squiil
ést obligé de vidru ses services a umni maître. Il n'est pas mon fils,
je le crois. mais sa ressemblance avec mon fls a trompé mon dases-
poiret trompernit clnlui deisa mère. N'est-il pas le fil qu'une ce'lestge
protetion li a rendu ii Y ll ore une mère, un père dbvoue a son
bonheur; je lui ofl-e. tînut mon bin dIoit je stis prt a signer lai do-
nation, et N. Is coile de Manrellus nu refusera pas d;ittester ce que

je vous el i dit ; il n'appartendrait plus a lui-mêni, il n'aura

plus de deviîr que ceux q'impose une aliectioi flcile à contenter'
et qui ne demande que de Puaftction ; il éat pwivre , d sera riche-;
il servait, il sera servi ; votre bonté p>urvoymit sanls doute à sou bol-
beur; nous y supplierons par notre tendresse ; ius en serons ai-
mâes, j'en su:s sur; car ious 'aivons ai d'ivancc, nous l*avois i"
ué dans un atre, et nu est toujours ;immi quand onaime. ai eta
là, tout mie lamue, le veritbilule sens d'une prédiumiuî dont li vé-
rité s'est mnnielstée hier à mes veux. Le ciel ne fat pas inutile-
ment de seuhiies iiracles ; il a voulu réparer onvers îotre Paul
ul tort qui nous a ravi le norte. L'i digent :mra une fortune, et les
pareis ii dueil a-u roit tin fi!s. Ne vous semble-t-il pas, Monsiecir.
qûe cela soit ainsi ? IEh !li nige refusez pas, je vous en conjuire, vo.
re interventiun et votre appui ! Les grands die la terre peuvent con-

patir, sans déroier, h unrîe douleur qui a intéressé la reine du ciel
IJ, n'ai plus qu' Iliuirir si vous lue rebutez. .

El pI-ononçant t'es dernière s paroles, M. Despin pressait les mnains
de M. du Loîuis et ls mouillait de ses pleurs.

La nuit s'était écoliée en partie dans cet entetiun, et M. de Lou-
voî e poiuvat douer que la résohUtion ne ft inrhnible. Il entra
de boîne heurecdans hL cambre où Pa.ul, tout habillé. ornait pai-
riblement sur un des grbats de puwberge, et il retrouva M. Despin

Sgenous, les Y(îx avideuiîtlleilt fixés sur ln vivmte image de son
enîfaiît iiiort. M. Despin se leva, remit à M. de Loiuvis lacte de
donatioîn dOnt il lui avait parlê, acompJa-n :'un dédit die la sonlie
de dix: millefrancs,paybhe : u ins quc cette épreuve étranie nerus-
sirait â la satisfaction de toîes ps àartics, et se retira en, lui com-
ina dant, pour la dernière lhis, la iiézgeintion dongt paraissait depen-
dre sa vie, par une inclination respectueuse et fuir un rea rd siup-
pliant. Le moulvniLeIelt qui se Enîîsuuit dans la ch:nbre avait réveillé

aul ; il vouluà s'éPner l'aspect de son maître, et s'excuser de
IL ivoir pas été pils dIiligent.

-Reste, lui <lit M. de IauvIis, et nssieuls-toi pour i'éccouter ayee
tout le recieilleim t dlit tIi es capble. Tu 's peuut-tre pas en.,
tendu raconter,. o:niîa-t-il en souriant. l'histoire de l'homme que
ha fortune vinît surprendre daIs s tn lit. ci tu niigineras puut-êt re
pas qie ce rtil h tiennlîe. Il n'y a cependant rien de plus vrai. Ui
root, l'aul.et tii "s éehanger ni livrée conUe le fruc d'un gros bour-
geois. :îUn mot, et tu seras rice.

n vérité, monsieur. i"pondit Pail, je n'en serais pns surpris.
On me pr Ht cette destine depuis Peniîce, et il yn quelques jours
qu'on Ie l'ailonçait en Auvergne. MnsCiur se rappelli.Sals oun te
qu'il s'arru pour déjener- dans PAune imis•rable nuherîg des monta.
gnes noù des gendarmes arrivèent presque ui mume tems avec une
cDèce de bohémiien qu'ils conduisaiem à la prison du chef-mieî, et
dont la physionoumie le frapp. 'st que ce nitnit Pas une sorcière
du cmnmun. et on voya;ii bi s i ses nrs de dignité qu'elle arii à
on art.Je fus in mîunt Si telnL d'y eroire aussi,iiu ja n'sîai loti-

Ma main, qund elle la Saisit de sa mail sèehe et nerveuse, et qu'elli
lue frorca, par n dur rgrd <le ses veux irmsii la dpoyer derm

a. Quand à mi. je détoural les iiens, tant lle mue faisait peur a
voir.

-Oh! oh l voici di nouveau, dit-elle avec unc voix raliq'le. et cii
groumantlunt enitre ses deits; vous conviendirait-il, mon ,ils. d'vohir
de bons cliaInnîîs cin plein rapport. re lions rL s qui voriiit nu el
leil, de bos troupeaux d n moutons prêts à tindr, deux nu trois duti-
moinis de bones vaehes laitières, et autant de veaux qui bundissent
SPentour, une manison de campngne q-h rit nu midi, et d'où l'oi!

plonge avec peine dans l'épaisseur d'un beau verçer, ployant sous l
poids des fruits murs ? Vous plairait-il de vous'délàsser de temi en
toms à la vlle du soin de vos grasses m6tairies dans un bon fiîuteuil
de velurs d'Utrecht à larges raies, uu preinier étage d'une maison
spacieuse et un boi état qui vous appartien't, aussi près qu'il vous
plaira d'un balcon chargé de fleurs qui donne sur la grande place,
et d'y attendre indoleîment l'heu.e-d'un ex'cllent repus en lisant
jourial, si le juirnal vous amuse ?

Je De pus mu défendre de sourire, car le genre de vie qu'elle rrie
proposait était assez de mon goût.-Vous serez tout 'au plus entré
d ins les Pyrénéc,-jouta-t-ele un repoussant mu main aîvec uae mé-
prisante colère, que cotte fortune vous aura été offerte, et que vous
l'aurez refm-uée.-Je ic comrpris pas trop comment: cela poit se
laire, is j'ttuchlis.si peu d'importance à la prédiction de cettu
aventièle, que jD a't ni ps songé depuis.

La cïacidence de~es deîixmystérieux événemens frappa Mdi de
Lu. cis ar il li.ust point« d'esprit si agiierni contre la séduction'des
ilqu'reies q ic s'étonne d'être obligîé d'accorder quelque choso
à Piîtellia.:ce du hasard. A près un ioment de réflexion, il fit part
à PIul d ce qui s'était passé l.veille entre lui et M: Despin,et u-.
vrit s lus ses veux l'ete forîme qui n'attendait plus que su sinatire..

I le quitta erisuite pour laisser un libre cours à &esréflëiors L'af.
fhire un valait la peine.

Pendant que tout ceci se passait nî méchant cabaret de Pierre-
fiRu, le ciel s'était obscurci ; les eaux turbuliintes dur Grave Dtant
rent réos d<;is leur lit. et les mazettes du relais, délassées par un long
loisir piaRidet, à la porte, sur les pavés de granit s'nore, conme
des chevaux de bataille ; le maréchal du plys cherchuit à dégager
acdroitemlent quelques vis de soi écrou, pour avoir un preitea le
resserrer, et M. de Louvois se préparait à sortir. Uqart-d'heure
s'était à peine écoulé, quand Paul entra chez sun 'matre, d'un au'
modeste ut cependant résolu. M. Louvois le regarda fiem'enti

-Eh bien l dit-il en rant, est-ce à V. Despin fils que j'ai l'avan-
tage de pirler ?

-Non, monsieur le mnarquis, répondit Paul, c'est à Paul. qui était
votre domestique hier, qui Pest aujourd'hu, et qui n'a d'autre ambi-'
tiou que de l'ètr. toujours, si vous êtes content de ses sernces.

-As-tu bien réRéchi? r-prit M. de Louvois 6tonnb.
-Je réfléciris dix ans sans changer de déteninuation.
M. le Louîvis prîraissait disposé à liil accorder une attention sé-

.rieuse, i coumua :
-Je suis exti-émeernot touché, dit-il, du malheur de cette famillo,

et je voudrais puvoir lui procurer quelque soulagement. C'est un
devoir que jinerais à uecomplir, s'il s'accordait avec le mien, et
je uurais pas besoin d'y âire porté par mon intérêi ; nias ce que
demande ce bon veillnrd, Monsieur, je suis ineapable de le lui don-
ner : il cherche un fils, et j'ai un père. C'est à mon père que je dois
la tendresse et les sins d'un fils, et le cœur d'un fils n'est pas à A'n-
chère. L'honéte hmnc qui a vouu mnichr afes roits à ma
(eciiininaissance ne leux rien lui offrir de plus. Les sentimens
quîil rechne ap;urtiennent à cet autre~ vieillard qui m'a nourri, qai
i'a élevé dit produit fle son nvail, qui m'a rêchaunié-sur son sein

qpianI j'avais frid. qui ila pluré sur ion berceau q;ua.înd j'étais
iallqui a fonm sur na bonne ýconduiite et sur ma -eeonnei-

sace le denier espplir de ses vieux ours. Croyez-vous qu'l survi-
vrat à Idée que j'i vendu sun nom pour d l'argent. que j'ai ru-
inoné aU souv-imr de ses embrsseuments et de ses conseils, quej'ai
ric ió mes nîeuf frères comnime uni traître et comma un umudit,
pour me livrr sans gêne aux donceurs me la paresse.?

Vous lue direz sains duot, Monsieur, que mon nouvel éut me
pîermucttirait de lui hurei quelque bien, que M. Despin lui-nme no
blnerait ps cet emploi le mon supérein. et qu'il y nurnit nuyen
de!hter à ce prix. dcvamt les hInmnmes, mon ingratitude et mta là-
icheu ; mais qui mire justifiirait devatit iial propro conscionee? Il
fAudrîit d'illunts que mon père voulût accepter cette indemitiitó
houteu;e, et je le connais cirtiement assez pour être sûr cq-uil li
repouus rait avec indi nu. " A quel prnps, ser-ienu-il. Id.
D)sîpin fls de Cacjne, qui m'est inconnu, vient-il nic gratiner d ses
numôênes ? Qui les liii a denintîdées ? Qui lui a 'parlé de iesnufibires
et de ma pauvreté ? Ai -je 1usoin de recourir à lui pour fîoîurnuir a
PIuitretiui de es neuf Iifens (il tue ne coiipteri-at pltue), pour les-
Mlever dans la erinime le Dieui et dans Pnmnuri du luinnille et du
c'ur pnys ? Si MU. Dospiii lils est trop riche, sil est totrtiienté par
quei's remords qui 'bie à rpndre son snperflu en eeuves de
b:qité, qu'd rgarde autouir de luii l le connait-il point de peines à

soulunor dans son village et peut-être parmi ses plus pruches vii-
sins 1 " Car je serais devenu aussi étranger à mes tmities d'enf:uce,

1 el



6'ÉA1LANGES RELIGIEUX, SC1ENTIIrQUES, PO.I1TIQUES ET LITTÉRAIRES.

à ma patrie, qu'à mon père ! Je recommencnias une vie niuvelle, AVIS A 1AI. LES CUR S.
la vie d'un atire qui n'a rien aimù du ce que jiime, et si elle était lN J EUNE 1l0.\d3ME MA1 donne avis à M1. les Cur, e-t aux com-.
abrégée par la honte, par le chagrin.par les plaisirs même auxquels misaires de. >r.îkes, ql dé,re se placer à la campagne, sil pe trouver
je me livrerais pour m'atourdir! laisserai-je lPs regrets que \i. D-s- in i tiion anUmne lxs ruTiSun. Il POU enSeigner le lruiut et lpanglais,
pin fils a laissés! Pensez-vous, monsieur. que inon véritable pl. hie le lutin, ei. Il a des e-niicaus de capachL.
:nsensiîblc à l'abandon qe j'aurais tait de sa viilsse, irait courr On Peut 'alreer, fra ne de por, i X. Y. Z., au soin de 'éJiteur de Qu
les montagnes pour y chercher mia ressemblince ! Ah !il l'viterait jnh

plutôt, n'en doutez pas. car elle ne lui iappellerait que mon avarice, MontreaI, 10 septembre 1844.
'ýf)ISiLI-,jn[i changeraipumia bassesse et, mon indignité! Non]. Moser jen hnea 1a

d'état, je ne changerai pas de i>rtune, parce que je ne veux pas cuan- IAVIlS IM M0 lTANT.

ger de famille. Je resterai paiuvre. nais je resterai fils de tion père. LE BRITISH Aà ERICAN LA NI) :OMI PA NY appellerisement

et je conserverai le droit de FeMbrasser sans rougir. 'ek vaut l'auennon de. habins des town.hipe de PEbt du BasCanada "l général
nieux pe d eaux conditions ravantageuses de, excellentes terre, dans r Ite. le, ee--

- rVa rézler les comptes, va, ilon enfani.lini dit MïJ. dc Lutivois en iuns de eue bele partie de la province, tlon peut iîaîtuiei nan t à prcurer.

se détournatu pour cacher son émotion. LUin quart-d'heure après le La Cunip -gaie lme ei vrnte. sasi réserve, tnuies leurs TERRyI S avCC

fouet du postillon frappa à coup reduublés. Une chaise de poste des's i"""n>'" . "r îun CRÉDIT de QUATORZE AN>ÉES, rr-
roula bruyamment sous la p>orte coecre de 'auberme. querant seulenut Iuieii annuiil pour es dx premières années, et SA NS

Elle sortit. Paul était sur le siège cousine la veille. AUCUNS PAYIM ENS à la RENTRE, aux prix va nu ns le di-ç elletitin0
par ars- -elot la it-muta .

Un homme attentif à ce qui se pastiL dans rette inaison, et qui La Compagnie desire pariireuetiract fe envi-ager le avanges di
errait tnsteme t .dans sa chambre un ivoquant le secours de Dieu se je, aux je m>- roî de.elie portion de la société, qui rod ci elut de

nélatna railjdeàstnt vers la crouee pouir convaincre ses Yeux diUn n t r exmémes ditns le voiminate de leurs pan-us et amis, lilót que do
ùuveautl ma lheur qu'il tvait pas prévu. Tout venait d'ôtre perdu l.ier ton, lertti..eîne- nm.aiu>C [tour î hreberl' ue exi.-tettre incer-

pour lui, jusqèà l'espérance. 1i avait viu mourir son fils Iou- la se- aini da- , le régions élogiei., de l'Oue>t.
coude foir,---.Paul était parti. La tnîpagnie ouvre iumeinau un oumvel éiab.--....mnîu à Met-a'fe, dan.

M. Despin, toinL-a co;mnqe foudoyé sut- le lit où il n'avait piint le touwvnhip de Rxum, eou la wnriiendaer horale de Alexander ea, Er.,
dormi, et quand Il valet de l'ube-ge lui remit la triste lett-e d' eu i ù oun peut :e u.curer le> tenîel ini du-uie de cinquante mîile de Mum-
de M. Louvois, il pe it qu'y jmter ut reianl sombre et abattu, car il rent et n de:i de ireite milles de ii.iganîoin en b:eau à vipieur Le ecîte
connaissait déjà son arr .OhL de quelle f>rce -t-il d sa rmer pour jiou et de Québec, ainsi que du La. Clupîlaum et de Ne.-York. Ce éta
regagner sat. maison ! Comment s'est-il présenté à sa feiimen si bissemtui ave.c ses terres aijuoinante., comprenant endrons I00,0O ut lca
impatiente de son.retour. et cependant si assurée du rsultat de son acres, oVre un avatage très favurable à la grade iopulaini des ,eigneurie,

voyage ? Queli.rcit lui a-t-il fait de ses espérances d'un mornent canadiennes dep s Sorei pequa la hgie pruvioue i on parvir-t fae:le-

changées en deuil éternel . la religion seile peut expliquer la rési meit par de botis c4inî au leà le stil We IDWWI ; ei tirai
chemi t maitnant en consuin potr comniuraux dites mrnu

ga.tton clu coeur dlats de si crueles preuves il y a la des anguis. re e qlui -fera une communication trÙi i- eUiiu-iLuer quaund il r-comis-
ses qui se coiçoivent à peine, et qui ne se ducrivent pas. 'uáij <hp ds la ri..iò0e Si. Fruç a à Almur:AL, dal-an. d'envion 7. umilî,.

FIN. C. 1onitic. Pans tostes aures seerins d-s e- de -,. la Coaig'.ignie 2 à rn
Pu______..a_____--_______.______de trè s I3ONES TERRES fieile d'accès et co:veables pour le. éndgu

AGENCE A NEW-YORK, Oit

Pour Ornements ci Objets dFEglise, Les aI' icauins doivent éiue adresée-. A. T. G A UI', Ectiyer, Cont-
aiiisiîire dle la coor1uagtlib à Sihrîk.et -- u -!ena um' ig:

A US SI R. A. Yuiii±, t er, N . --------Qiibe.

Pour narcha.iîscs de tous genrcs. Juiis Court, E- -- - - - iomréal.
Siîîiili Leiiî E-cuivr,--------------------l't t Si. - Fra i çcçî.

AUX MESSIEURS Du CLErG. Alexander Rca, Ecnyer--------------. ilxtur.
En venant solliciter les cuimandes des MM. du Clergé. le Sous -igun 1 I.,raî-n Lyman, Eet:vr---------------ranby

'après les rapports qu'il vient d'ablir avec les pincipaux fnbrig;uanic 1 Daded %%My Eni- .---------------- ctlurj
yon) n'% pas cru mieuix démonter lAs anaL ppeau lnoné dîtiven Elar a si. P. IlA T.u GLTE-uyeCromie-

aa, q-e par la comunicaion de 'extrait suimairt. Tl aagit. E-iSher--r--ke, e . .u:: .en- uiv-lre.

A 'NI. J. Cl. P -LLRD, Lo. 12 DÉ~CEMBREc IS413. JiRn 1A. eung, Euyvr, N. P. . . . . .Québee.
.Noîus :sonmee certineJ que es Ms Y - J. L C ur, e, Eenyer, . . . .---- - - - -u nr dl

é %s Liais-Unis et du Canala, trouverunt Lis- grande avaiwges à -us Juithi. Ecyer, . . . . . . . - - - -Sate .F
confier le ordres. i auron ilir la faciii de Tlexane rla, Ec-er, .-.-.-.-.-.- . a liRion.

CttO)ISt" suR, ECIIAZ'TilýLOINS 33. iliilail umi-r-----------------idzsîea.d.
et Mm-ie ù fa les modi lcatioiis d ~iées aux divers dessins q'L, amiiont La co:mî ;'gro i' isiîui la prîi i-dîui de i éférc' r à
bous es velu. L'or . T . C. Ahàn . M E-r F. . . . .-.--- G-Quby.

"~Commîie anmti, îbrk s e i à mu us <'-rdre DavId Wood. Ecyr, . Iuu.. . . . . . Sîsh)e r
lynn) nia piaaes crieuxi dör untre Fl aina etu r C lern P. H . 11' .. . . . . - . . i. r-----me.
leîajgeardra coni tCioEU die Pu.railu irépr-chabl lT omT: Eu .p------ .----- . -.-.-.. deabunse.

NSous le ra.prt des 9Nuso vous mmurez s ce ceranceposiàl, .L.rl-arerE ue .... .id rmam ai.
1er dous endoas ici à us Canmaatren, qui exprdianti geiuIus cous JEhy

c oe r e ur lisqu e vos uoresaoridaa aclti. comme des étTtir Et SErbrooy, 2S a. .t 1. , Cm.

rr.emes enm f.,zii9uîe."1 Let, jomirtaux r.utus - nançiis danium- i .îmrt et Q-irlire, sont requiîs c1ii-

An l a fuair es e odrineati e prix irés a ,vqdvers dess -arci ,s de Peris sérer c'ulliuriaonci- tue ptj u *u contre
_____ ---e~de Lyon,. le suis-igné viouu de rerevrur des pihiuux f.îbramu, ls C UN I l'IONS 1EC E JOURNAL.

ÉCouANTLLONS LES PLUS yeICuES île a.llutites
ct Chapes: Draps fabr et 'reu (atin s ' rsçu é du ns inf Lreurs ) s :Ç:LAYCI:S 4e li-yî tiç lis la >iml;si:1c, lit Marl et l- Ventircii

varfiétés; aum~i les édnlîaiîUus le ulus île 300 ulP~eusg'iure> du Cýaads, Le prnix île- Piunuuweeî. îyîîb i:viriu e,- lu U.iu:'îs-n de Isue
Deai!s Franies ea or, arenu, suie, colon eu fil. EURet ctxcî par la ir rcal. Ouis eu. eçui Pit

Les ordres qua'u doudra ie, o res n lreu et dcconpureer les epp ul ions Pour nuu S de ix la Ys a bui VIc ulguut J- e riui- e ;u
lei plus dniléis (pour ému lannaiurreu-, ,-mnatîe suite e xpédient Jàutdraiuiltriveii uuur li- us mcom-n i PvNIumii de leur abuutrvmvh
&six la brica uts cietiet~ (sous un delai Je 30 jouir au. plus) ]ouie îmuuuirî ON 5laiu m un Emmien iu il iuruil rusc St. - lmuis, à Mutlré a, ut heîî
à misier I o .diquible ot ii co eplrgn par le nt gumml, la ctum et sur MI. x-nnn i librairu. île st- vil-.

toum le pri- tics lije18. Pri e- lignes il Irelncrtiomî, 2 e. 6d.
C haq ie one ment pormnta etra pousté, ls fait, ocnau complci de Prfrie claqme 7 Id.

d dos neSSai s à s e onfecioe das cep ys. Dix ligue -tuipa Ire-bri 3c- eLs

OitHsAN LL ONS aux g eLUs ls plu, diuiveau b ia s exé iuiort î'or- clhau i q iuse-srt l ei le, 1 u .
ties pour OCa ens: iDras, C d'res et ares Slen fanlnI- Adi-alns-sois dte u gueurs, Ir- h niti:c.i par Iigni., ad

O ts ; asi eson A péhantildelusr de q0e memret ru desé de Ns-
Yis. our uir' (in coir be hUrnei rmetres les éccamgnner delicutin

rnautre au sodél ig de directions qu'il seura t).ionurn avec la pins gramde PnTn Ut JANVIER VINFT. triîz-
au tentitaoan J. C. (osLLARu Idti JeI 60 jor. aulplus)Y. unue i-

et farc/n cosr misaionmire, Jas. 32 BCO-


